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ÉDITORIAL

Les "Pyramides" 
inaugurées P38

Chères Lilloises, 
Chers Lillois,

Cet été à 
Lille fut, une nouvelle 
fois, riche en activités 
sportives, ou cultu-
relles, dans tous les 
quartiers, avec notam-

ment le village d’animations olympique 
ou encore Lille Aventure Nature. La 
ville a connu une belle effervescence 
avec l’accueil de matchs de handball 
et de basket pour les Jeux Olympiques, 
pour le plus grand plaisir des Lillois 
restés ici cet été, mais aussi pour celui 
des touristes venus en nombre profiter 
de sport et des atouts de notre ville.

Cette offre d’activités a été rendue 
possible grâce à la mobilisation des 
agents et des partenaires de la Ville. 
Chaque année, ils redoublent d’efforts, 
dans un contexte parfois plus difficile, 
pour mettre en place des événements 
variés, gratuits et accessibles à tous, et 
ce, en plus des activités traditionnelles 
et des événements exceptionnels. Je 
profite de cet édito pour remercier 
ainsi de nouveau les agents de la Ville, 
les associations culturelles, sportives, 
solidaires, les centres sociaux, qui ne 
comptent pas leur temps, au service de 
la Ville et pour agir pour les autres.

Ce fut encore le cas, par exemple, 
pour la traditionnelle braderie de Lille. 
Ce fut une grande réussite : chineurs 
par milliers, ambiance chaleureuse, qui 
s’est conclue le lundi 16 septembre par 
un banquet solidaire de 1000 moules-
frites pour des Lilloises de des Lillois 
en difficulté, offert par les restaurateurs 
mettant à disposition leurs denrées ali-
mentaires non consommées et avec le 
soutien d’association de maraudes.

Je veux saluer également, à ce 
sujet, l’action de l’association étudiante 
Linkee, qui permet aux étudiants ayant 
de faibles ressources de profiter de 
paniers repas grâce à la collecte alimen-
taire effectuée à la fin de la braderie.

À Lille, la solidarité est dans notre 
ADN : cet exemple montre une fois de 
plus que ce n’est pas qu’une simple for-
mule !

Dans cette nouvelle édition de Lille 
Mag, nous revenons sur les travaux 
importants, impactant le centre-ville. 
Rue du Molinel, rue Solférino, bou-
levard Carnot, phase finale de la rue 
Pierre Mauroy… Ce sont autant de 
requalifications imposantes avec leur 
lot de contraintes qui vont néanmoins 
transformer profondément ces axes de 
mobilité majeurs dans la ville, pour les 
rendre plus accessibles aux piétons et 
aux vélos, tout en apportant de véri-
tables îlots de fraîcheur. Le résultat 
commence à poindre et facilite le trajet 
au quotidien de nombreux Lillois. Amé-
liorer le cadre de vie des habitants et 
des acteurs qui travaillent dans la ville, 
en le rendant plus agréable et plus 
apaisé, est une ambition de la majorité 
municipale qui a pris tout son sens à 
travers ces projets de réaménagement.

Vous trouverez aussi dans ce Lille 
Mag un dossier dédié à Fives Cail. Nous 
entrons aujourd’hui dans une nouvelle 
étape pour la reconstruction d’un mor-
ceau de ville dans ce quartier. Ce site 
exceptionnel de la métropole lilloise, 
qui était le symbole et le fleuron de l’in-
dustrie française, continue de grandir 
pour incarner la vitrine métropolitaine 
de l’art de vivre la ville : après les loge-
ments, le lycée international hôtelier, 
le food court, la cuisine professionnelle 
et solidaire et la micro-brasserie qui 
ont ouvert leurs portes il y a quelques 
mois, place aux chantiers à venir pour 
la création d’un parc de 5 hectares et 
la construction d’une piscine d’intérêt 
métropolitain composée notamment 
d’un bassin de nage de 33 m compor-
tant 8 lignes d’eau et d’un bassin d’ap-
prentissage et de loisir de 200 m². Avec 
Fives Cail, se dessine une autre ambi-
tion de la majorité municipale que je 
conduis pour créer un écoquartier avec 
toutes les fonctions d’une ville : habi-
ter, se divertir, se balader, échanger, se 
détendre, travailler.

Bonne lecture !

MARTINE AUBRY
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RETOUR EN IMAGES

Foule et moules !
Près de 5 500 exposants, 51 km d’étals, durant 34 heures non-
stop : l'édition 2024 de la braderie a, encore une fois, été une 
réussite pour les chineurs venus de (très) loin comme pour les 
habitués du plus célèbre des marchés aux puces d’Europe. Mémoire

Ancrés dans les trottoirs de la 
ville, ces pavés rappellent le 
destin tragique des victimes de 
l’Holocauste. Une façon de ne pas 
oublier et de leur rendre hommage.

Incontournable
41e édition des Journées européennes du patrimoine 
avec des visiteurs toujours aussi nombreux, curieux 
d’explorations locales inédites ou originales.

Fragile !
Le Bus du cœur a fait une halte place Rihour 
pour un dépistage gratuit des maladies 
cardio-vasculaires chez les femmes.
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1 600
Le nombre 
d’entrées par 
jour, en moyenne, 
sur le site de 
Lille Aventure 
Nature, où les 
nombreuses 
activités mises 
en place par la 
municipalité ont 
été plébiscitées 
par les petits 
et les grands.

Filature Street
Six artistes de styles différents ont travaillé 
tout l’été pour offrir aux usagers des lieux 
300 m2 de street art dans ce hall de la 
Filature, dans le quartier de Moulins.

Carton plein !
Pour le village olympique sur la Grand-Place l’été dernier, en 
lien avec les Jeux Olympiques et les rencontres de basket-ball 
et de handball qui se sont déroulées au stade Pierre Mauroy.

Retrouvez-nous
SUR LES RÉSEAUX
@lille_france
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Ça baisse !

D ans le cadre d’une rentrée 
scolaire encore marquée 
par l’infl ation, la municipa-

lité a décidé de diminuer le coût de 
l’accueil périscolaire du matin et 
du soir pour beaucoup de familles. 
Une décision qui s’ajoute à la gra-
tuité des fournitures scolaires pour 
tous, mise en place depuis 2021, et 
à la stabilité des prix de la restau-
ration scolaire pour la deuxième 
année consécutive. Rappelons que 
 45 % des familles paient un euro 
ou moins par repas et animation 
de la pause méridienne, et que 
15 tranches de tarification pro-
gressive permettent de coller au 
plus près à la situation réelle des 
familles. ●

Pass Sébastopol
pour les seniors

Vous avez 60 ans et plus, avec le Pass Lille&moi, vous 
bénéfi ciez de réductions sur la programmation du théâtre 
Sébastopol : 2 réductions de 30 € pour les non-imposables et 
2 réductions de 15 € pour les imposables (non cumulables sur 
l’achat de vos billets). Rendez-vous à la billetterie du théâtre 
les mercredis et vendredis de 12h30 à 18h, muni de votre Pass 
Lille&moi et du dernier avis de non-imposition si besoin. Offre 
valable jusqu’au 31 décembre 2024. ●

   Plus d’infos : Ville de Lille au 03 20 58 00 68.

03 92 100 500
Une	ligne	téléphonique	d’écoute	a	été	lancée	
depuis	peu :	Intim’agir	Hauts-de-France	
est	dédiée	aux	personnes	en	situation	de	
handicap	et	à	leurs	aidants.	Au	bout	du	fi	l,	
une	écoute,	gratuite,	pour	tous	échanges	
et/ou	questions	sur	la	vie	intime,	affective	
et	sexuelle,	la	parentalité,	la	lutte	contre	
les	violences.	Du	lundi	au	vendredi	de	
14h	à	18h	et	le	samedi	de	9h	à	12h.

Seconde vie
Donner	une	nouvelle	vie	à	votre	matériel	
médical,	c’est	possible !	« 	Libel'Up »	propose	
aux	particuliers,	professionnels	et	entreprises	
de	collecter,	reconditionner	et	redistribuer	
le	matériel	médical	usagé,	en	panne	ou	
non	utilisé.	Créé	par	le	pôle	d’excellence	
Eurasanté,	ce	projet	veut	venir	en	aide	à	
des	personnes	en	situation	de	handicap	
temporaire	ou	en	perte	d’autonomie.	Vous	
pouvez	donner	des	fauteuils	roulants	ou	
des	béquilles,	des	lits	médicalisés	ou	des	
détecteurs	de	chute,	des	sièges	de	bain	ou	
des	tables	de	lit…	mais	aussi	bénéfi	cier	de	
matériel	solidaire	en	contactant	Libel’Up !

   Plus d’infos sur https://libel-up.com/#/

ACTUALITÉS
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A lors que les situations d’ex-
clusion augmentent à Lille 
comme ailleurs en France, que 

des personnes jusqu’ici préservées 
rencontrent de nouvelles précarités, la 
Ville, son CCAS, et une cinquantaine 
d’associations et d’institutions ont tra-
vaillé ensemble un Plan de lutte contre 
les exclusions pour que chacun soit 
traité à égale dignité.

Une Maison des solidarités va bien-
tôt ouvrir près de la Porte des Postes. 
« Mesure phare du Plan de lutte contre 
les exclusions, elle sera un espace d’ac-
compagnement social multiservices, un 
lieu ressources pour les associations, et 
un lieu d’écoute pour les Lillois en situa-
tion d’exclusion », a souligné Arnaud 
Deslandes, premier adjoint au Maire, 
en charge de la Solidarité et de la cohé-
sion des territoires.

L’accès aux droits sera au cœur 
de ses priorités, car c’est la première 
étape au rétablissement social et à l’in-
sertion, en défendant notamment des 
services publics accessibles à tous. Les 
familles monoparentales seront par-

ticulièrement aidées avec des aides 
d’urgence qui leur seront réservées. 
L’accès de chacun aux biens de pre-
mière nécessité sera également ren-
forcé (hébergement des sans-abri, 
alimentation, mutuelle santé, besoins 
vestimentaires, biens divers grâce 
à une ressourcerie solidaire…), la 
lutte contre la fracture numérique, 
source importante d’exclusion, fera 
aussi partie de ses actions.

L’accompagnement y sera person-
nalisé, adapté à chaque situation, pour 

aider à surmonter les diffi  cultés ren-
contrées au quotidien. « La Maison des 
Solidarités sera un espace de confi ance 
où chacun pourra trouver le soutien 
nécessaire pour naviguer à travers les 
procédures complexes qui trop souvent 
découragent les personnes à réclamer 
leurs droits », a poursuivi l’élu. Sur 
place, l’ensemble des partenaires y sera 
représenté, comme la Caisse d’Alloca-
tions Familiales, l’Assurance Maladie, 
etc, pour répondre aux sollicitations.
● PAR S.D.

Bientôt une Maison des solidarités

Faire valoir ses droits !
Manque	d’informations,	complexité	des	démarches,	
souhait	de	s’en	sortir	par	soi-même…,	le	non-recours	
aux	aides	sociales	est	une	réalité	qui	touche	des	
personnes	déjà	en	diffi	culté.	Environ		33 %	en	moyenne,	
en	France,	aujourd'hui.	Dans	le	cadre	de	son	Plan	de	
lutte	contre	les	exclusions	(PLCE),	la	Ville	de	Lille	s’est	
portée	candidate	au	projet	national	« Territoires	zéro	
	non-recours ».	Sélectionnée,	elle	a	choisi	le	quartier	de	
Wazemmes	pour	mener	l’expérimentation.	Idée :	que	
celles	et	ceux	qui	ont	des	droits	les	fassent	valoir.
Le	CCAS	(centre	communal	d’action	sociale)	de	la	
Ville	et	25 partenaires	associatifs	ont	donc	pour	
mission	d’y	déployer	des	actions.	S’appuyant	sur	
les	besoins	sociaux	défi	nis	lors	de	l’élaboration	du	
PLCE,	ils	souhaitent	s’adresser	prioritairement	aux	

publics	les	plus	exposés	
à	la	pauvreté 	comme	les	
familles	monoparentales,	les	
jeunes	de	18 à	25 ans,	les	seniors	
de	60 à	74 ans	et	les	travailleurs	pauvres.	
Exemples	de	prestations	pour	lesquelles	la	lutte	contre	
le	non-recours	est	primordiale :	revenu	de	solidarité	
active,	allocation	d’adulte	handicapé,	reversement	
des	pensions	alimentaires,	domiciliation	ou	encore	
mutuelle	santé	pour	tous.	La	Ville	va	également	
déployer	une	équipe	mobile	qui	se	déplacera	
auprès	des	publics	éloignés,	un	réseau	d’habitants	
ambassadeurs,	des	ateliers	numériques	d’aide	
aux	démarches	administratives,	des	ordinateurs	
reconditionnés	à	moindre	coût,	etc. ● PAR V.P.

Une Maison des solidarités ouvre prochainement ses portes. Une mesure 
phare du Plan de lutte contre les exclusions mis en place par la Ville. 
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ACTUALITÉS

Place du Maréchal Leclerc :  ça démarre

Bd Carnot, deuxième !

L es travaux, lancés sur la place de Vauban-
Esquermes, annoncent une grosse transfor-
mation ! Elle va permettre de sécuriser et de 

rendre plus agréables les déplacements des pié-
tons et des cyclistes, tout en diminuant la place de 
la voiture et en fluidifiant la circulation automo-
bile. Autre objectif : augmenter la place du végétal 
en créant de nouveaux espaces de nature, riches 
en biodiversité. Une partie des sols rendue per-
méable permettra l’infiltration des eaux de pluie. 

Tout cela contribuera à lutter contre les îlots de 
chaleur. De nouvelles activités y seront proposées. 

Le projet, concerté en amont avec les habi-
tants et les élèves des établissements scolaires 
voisins, a également prévu de valoriser les bâti-
ments remarquables de cette place du XIXe siècle 
siècle. Le chantier a démarré par les travaux des 
concessionnaires sur les réseaux souterrains. 
La place métamorphosée est attendue pour 
décembre 2025. ● PAR V.P.

D ébut annoncé le mois prochain 
pour la deuxième phase des tra-
vaux boulevard Carnot, du côté 

du Vieux-Lille. Après une première 
métamorphose, de la rue des Arts à la 
rue des Canonniers, voici l’heure du 
chantier entre la rue des Canonniers et 
le rond-point Pasteur. Le principe reste 
le même : élargir les trottoirs, créer une 
piste cyclable bidirectionnelle, passer 
de deux voies de circulation à une dans 
chaque sens, planter des arbres et des 
végétaux, rendre le sol perméable aux 
eaux de pluie. De quoi donner davantage 
de place aux piétons et aux cyclistes, ainsi 
qu’à la nature, pour un boulevard et une 
ville plus apaisés et durables. Livraison 
du chantier prévue fin 2025. ● PAR V.P.

Avant Après

Avant Après
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L a rue Solférino poursuit sa méta-
morphose. Longue de 2,1  km, 
cette importante artère de cir-

culation connaît plusieurs phases de 
travaux depuis 2022. Les phases 1 et 
2 sont achevées. Les phases 3 (de la 
place Philippe Lebon à la rue Gambetta 
jusqu’en janvier 2025) et 4 (de la rue 
Gambetta à la rue Masséna jusqu’en 
décembre 2024) sont en cours.

Ce vaste chantier s’inscrit dans 
les objectifs portés par la Ville d’aller 
vers une ville bas carbone, plus apai-

sée et durable, favorisant les déplace-
ments doux. La place de la voiture est 
réduite et l’espace public mieux par-
tagé au bénéfice des piétons, cyclistes 
et transports en commun. Les trottoirs 
sont élargis, des pistes cyclables sécu-
risées créées, des arbres et des massifs 
plantés.

PLACES LEBON ET JEANNE D’ARC
Ces travaux sont l’occasion de réa-

ménager les places traversées. Après 
une concertation engagée à ce sujet 

avec les riverains, les places Philippe 
Lebon et Jeanne d’Arc sont, elles aussi, 
en cours de requalification. Dans ces 
carrefours dessinés à l’époque pour 
la voiture, d’importants travaux ont 
débuté. L’objectif est de rendre ces 
places confortables aux piétons, de les 
végétaliser, d’aménager un nouveau 
parvis devant l’église et de mettre en 
valeur le patrimoine. Ainsi, la statue 
de Jeanne d’Arc a été déplacée et res-
taurée avant de retrouver sa place cen-
trale. ● PAR S.D.

D ans le cadre de l’aména-
gement de la ZAC Saint-
Sauveur, immense friche 

de 23 hectares en plein cœur de 
Lille, la Ville construit une nou-
velle salle de sport. Le chantier 
a démarré depuis quelques mois 
du côté de la rue Camille Guérin. 
Sur plusieurs niveaux, ce com-
plexe sportif de 2 000 m2 com-
prendra une salle multisports au 
rez-de-chaussée (judo, basket, 
volley, badminton…) accessible 
à tous, deux dojos au premier 
étage et une autre salle au 
second (basket, volley, badmin-
ton) qui pourront être utilisés 
par les clubs, les associations et 
les écoles. Avec ses trois salles 

superposées, le bâtiment conçu 
par l’architecte lillois « Bureau 
Face B » devrait ouvrir au public 
au second semestre 2025.

Les travaux du Parc de la 
Vallée ont aussi démarré. Futur 
espace de nature et de détente, 
le parc de 3,4  hectares sera 
composé de vastes plaines, de 
milieux de biodiversité proté-
gés, d’espaces de promenade, 
d’aires de jeux et de quoi faire 
du sport. Après des travaux de 
débroussaillage en début d’an-
née, les travaux de dépollution 
et d’aménagement paysager 
ont pu commencer. Le parc 
devrait être ouvert au public 
début 2026. ● PAR S.D.

Rue Solférino : chantier en cours 

Ça bouge à Saint-Sauveur

Avant, place Lebon. Après, place Lebon.
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Future salle de sport.
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ACTUALITÉS

Une piscine provisoire 
Le Conseil municipal du 20 juin dernier a approuvé l’installation d’une piscine provisoire pour 
remplacer la piscine olympique Marx Dormoy, dont la fermeture est annoncée à l’été 2025. 

L a Ville de Lille a fait le choix 
d’installer une piscine provisoire 
sur l’ancienne friche Marcel 

Bertrand, boulevard de Strasbourg, 
à proximité de la Porte d’Arras. « Plu-
sieurs raisons à ce choix. Le foncier 
appartient à la Ville, les démarches 
seront donc plus rapides. La pis-
cine est facile d’accès à proximité du 
métro, et nous pouvons la raccorder 
au réseau de chaleur urbain pour la 
faire fonctionner dans les meilleures 
conditions  », a remarqué, lors du 
Conseil municipal, Arnaud Des-
landes, premier adjoint au Maire. 
«  Nous avons opté pour un bassin 
de 50 mètres. Comme il n’y en a pas 
d’autre, les équipes de haut niveau 
auraient été en difficulté. Il y a aussi 

une demande scolaire pour laquelle il 
faut un  bassin de grande dimension », 
a poursuivi l'élu. Une fois prises en 
compte ces deux priorités, la Ville 
regardera la possibilité d’une ouver-
ture au public la plus large possible.  
Située aux Bois-Blancs, la piscine 
Marx Dormoy est composée de deux 
bassins (dont un olympique, le seul 
de la métropole lilloise) et accueille 
des compétitions sportives, des asso-
ciations et des activités encadrées par 
les maîtres-nageurs sauveteurs de 
la Ville de Lille (natation, aquagym, 
etc.). Cette piscine a été construite en 
1972. Les nombreuses études menées 
en 2022 concluaient à une utilisation 
maximale de trois ans. La Ville de 
Lille a donc proposé un projet de 

bassin provisoire, pour compenser 
sa fermeture prochaine.

Stationnement 
payant à Saint-Maurice 
Pellevoisin et Fives

L es quartiers de Saint-Maurice Pellevoisin et de Fives voient 
le stationnement devenir payant depuis le 7 octobre der-
nier. L’extension du plan de stationnement a d’abord 

été lancée, en 2023, à Wazemmes et Vauban-Esquermes, puis 
début 2024 à Moulins. Un abonnement résident mensuel 
adapté et solidaire a été mis en place, en fonction des reve-
nus de votre foyer (sur la base du revenu fiscal). Les autres 
résidents ont également droit à différents forfaits.

Pourquoi le stationnement payant ? Pour mieux partager 
l’espace public entre tous les usagers que sont les piétons, les 
vélos, les bus, les voitures, les livreurs. Pour éviter les voitures 
« ventouse » et favoriser la rotation. Et, bien sûr, pour inciter 
les automobilistes à utiliser les autres moyens de déplacement. 
Moins de voitures dans la ville, c’est aussi une meilleure qua-
lité de l’air.

À noter que la Maison des mobilités durables donne gra-
tuitement des conseils et des solutions pour se déplacer autre-
ment qu'en voiture (voir article en page 12).

 Plus d’infos sur stationnement.lille.fr / 
stationnement-payant@mairie-lille.fr / Au guichet : 
2 bis rue Frédéric Mottez. 03 20 49 57 78.

Colis de Noël
Comme chaque année, la Ville de Lille distribue 
dans chaque quartier les traditionnels colis de 
Noël. Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 
3 janvier 2025. Qui peut en bénéficier ? 
• �Les Lillois de plus de 70 ans non 
soumis à l'impôt sur le revenu

• �Les Lillois percevant l'Allocation 
Adulte Handicapé (AAH - invalidité 
reconnue à 80 % et plus)

• �Les Lillois reconnus en invalidité par 
la Sécurité Sociale (catégories 2 et 3) 
non soumis à l'impôt sur le revenu

• �Les Lillois ayant bénéficié antérieurement du 
colis au titre de l'AAH et désormais titulaires 
d'une pension de retraite, s’ils ne sont pas 
soumis à l'impôt sur le revenu.

 Pour s’inscrire : rendez-
vous sur lille.fr (rubrique mes 
démarches et services) ou 
dans votre mairie de quartier.
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N é à Naples dans les années 
1950, le café suspendu s’est 
depuis répandu bien au-delà 

de l’Italie. Principe : payer deux cafés 
et n’en consommer qu’un, le second 
étant offert à une personne démunie 
qui en fait la demande. Cette initia-
tive solidaire s’est ensuite enrichie 
du repas suspendu. L’idée reste la 
même, mais au lieu d’un caoua, c’est 

un déjeuner qui se retrouve en sus-
pens, payé par un client pour une 
personne en situation de précarité.

Fortement engagés pour lutter 
contre les exclusions, la Ville de Lille 
et son CCAS (centre communal d'ac-
tion sociale) ont signé, en juin der-
nier, une convention de partenariat 
de « repas suspendus ». Qui joue le 
jeu ? D’abord, une première expéri-

mentation réussie est reconduite : le 
restaurant « Myäm ! » distribue les 
repas offerts par leurs clients pour 
être consommés au sein de la Cuisine 
Commune de Chaud Bouillon.

Le dispositif a alors été élargi 
avec l’engagement des restaurateurs 
de la Halle Gourmande (toujours au 
cœur de Chaud Bouillon), ouverte au 
printemps dernier, à Fives Cail. Ils 
déposent, chaque semaine, trente tic-
kets à la Cuisine Commune. Celle-ci 
en informe les structures d’accom-
pagnement social qui en font bénéfi-
cier les personnes démunies qu’elles 
accompagnent au quotidien.

Quatre structures, partenaires 
de la Ville, sont concernées : l’Épi-
cerie solidaire de Fives pilotée par 
TAF by Citéo, l’association Ephatha, 
l’association Linkee et l’association 
solidaire du Lycée Hôtelier Interna-
tional.

Si cette solidarité permet de 
donner à manger, de surcroît des 
plats de qualité, elle se partage aussi 
dans la convivialité. ● PAR V.P.

U ne opération qui part de bonnes volontés, à l’image de 
Lille, profondément solidaire. » Voilà comment Arnaud 
Deslandes, adjoint au maire chargé de la solidarité, 

résume le repas organisé le lendemain de la braderie avec les 
invendus. Cette initiative, soutenue par la municipalité, a réuni 
la brasserie La Chicorée et l’association Linkee qui lutte contre 
la précarité étudiante. La première a cuisiné les denrées ali-
mentaires non consommées, collectées par la seconde auprès de 
150 restaurateurs. Résultat : plus d’une tonne de moules accom-
pagnées de frites, servies à quelque 1 000 personnes démunies 
de huit associations solidaires. Elles se sont retrouvées place 
Rihour autour de grandes tables en bois et dans une ambiance 
musicale, à l’occasion de cette première à la fois solidaire et 
anti-gaspillage. Et, comme les années précédentes, des denrées 
encore disponibles ont été distribuées le soir à des étudiants. ●

Après les cafés, les repas suspendus
La Ville a récemment pérennisé et élargi le dispositif des « repas 
suspendus » grâce à un partenariat avec « Myäm ! », la Cuisine Commune 
du CCAS et les restaurateurs de la Halle Gourmande.

Les « moules-frites » solidaires aussi
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ACTUALITÉS

D epuis 2021, les cours de récré de toutes 
les écoles publiques sont végétalisées, 
avec plantations d’arbres, d'arbustes et 

de plantes vivaces. La Ville a aussi décidé d'y 
lancer une débitumisation. Mission : créer des 
îlots de fraîcheur, notamment en perméabili-
sant les sols pour favoriser l’infiltration des 
eaux de pluie. Des composteurs, des points et 
collecteurs d’eau, du mobilier et des jeux exté-
rieurs durables, ou encore des hôtels à insectes 
sont aussi installés. À ce jour, 14 écoles en ont 
bénéficié, dont trois l’été dernier : Du Bellay, 
Kergormard (notre photo) et André. ●

Bye bye bitume

Maison des Mobilités Durables : un an déjà !

S ituée place François Mitterrand, 
entre les deux gares, la Maison 
des Mobilités Durables est un 

lieu ressources souhaité par la Ville 
pour se déplacer autrement qu’en 
voiture individuelle. Elle accom-
pagne habitants, entreprises, éta-
blissements scolaires, étudiants dans 
leurs trajets du quotidien ou même 
pour les vacances. La marche, le 
vélo, les transports en commun, le 
covoiturage, l’autopartage peuvent 
être des alternatives intéressantes. 

La plus-value de cette Maison, ce 
sont les conseils personnalisés. Les 
conseillers mobilité sur place, mais 
aussi par téléphone ou en visio, 
dressent un diagnostic individualisé 
et proposent, en fonction de chaque 
personne, un plan d’action. Conseils 
et solutions, entièrement gratuits, 
s’adaptent aux besoins de chacun.

Après un an d’ouverture, ses 
résultats sont plus qu’encourageants, 
avec 1 500 visiteurs accueillis, dont 
certains ont été accompagnés pour 
passer à des pratiques de déplace-
ment moins polluantes. « Parmi eux, 
95  % sont de la métropole lilloise, 
dont 65 % de Lillois, Hellemmois et 
Lommois », remarque Audrey Lin-
kenheld, conseillère municipale et 
sénatrice.

50 adultes ont (ré)appris à rouler 
à vélo grâce aux trois créneaux de 
vélo-école mis en place chaque 
semaine par l’Adav. Les brocantes 
vélos, chaque premier mardi du mois 
de 17h à 19h, rencontrent, elles aussi, 
un beau succès (120 vélos vendus) 
avec à cette occasion la possibilité 
de tester un vélo-cargo.

La Maison des Mobilités Durables, 
c’est aussi tout au long de l’année des 
animations, de la documentation 
sur place, des expositions, comme 

«  Extramobile  », visible jusqu’au 
20 décembre, sur le thème des grands 
projets en matière de transports en 
commun qui vont faire bouger les 
mobilités dans la métropole lilloise.

« Pour notre deuxième année de 
fonctionnement, nous allons bien 
sûr continuer à proposer à tous les 
publics des solutions pour se déplacer 
autrement qu’en voiture individuelle. 
Mais l’ambition est de déployer encore 
davantage les activités tournées vers 
les scolaires avec plus d’apprentissage 
du vélo, des ateliers de sécurité rou-
tière et de l’entretien vélo », poursuit 
l'élue. « L’accent sera mis aussi sur les 
petites entreprises, les commerçants 
et les artisans en les accompagnant 
dans la logistique urbaine, pour que 
leurs modes de livraison soient décar-
bonés, et dans les déplacements domi-
cile-travail de leurs salariés. Notre 
objectif étant avant tout de répondre 
à leurs problématiques.  » ● PAR 
SABINE DUEZ

 �Place François Mitterrand. 
Ouvert du mardi au vendredi 
de 10h à 18h et le samedi de 
9h30 à 13h. Prise de rendez-
vous au 03 20 55 97 95 et 
maisondesmobilitesdurables@
mairie-lille.fr 
Plus d’infos sur lille.fr©
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Lille toujours plus 
à hauteur d’enfants
En adoptant une charte « Lille à hauteur d’enfants », 
la municipalité confi rme son engagement en faveur 
de la place des plus jeunes dans la ville.

C ette charte, elle montre que 
l’on nous donne la parole et 
que l’on prend en compte nos 

 idées. » Amel, élue au CME (conseil 
municipal d’enfants), a fait partie 
des 700 enfants de Lille, Hellemmes 
et Lomme, consultés pour son élabo-
ration. « Il fallait qu’elle puisse être 
bien comprise par tout le monde », 
ajoute-t-elle.

Elle est le fruit d’une dizaine de 
rencontres au sein du Laboratoire 
« ville à hauteur d’enfants », pre-
mière instance de ce type en France, 
lancée par la municipalité en 2022.

« Les échanges et les réfl exions que 
nous y avons eus, d’un haut niveau 
de mon point de vue, nous offrent un 
regard plus riche et plus aiguisé sur les 
enjeux associés à la place des enfants 
en ville », précise Clément Rivière, 
maître de conférences en sociologie 
à l’Université de Lille. C’est lui qui a 
animé ce laboratoire d’idées où se 
sont retrouvés élus, représentants 
associatifs, directeurs  d'école, pro-
fessionnels des secteurs de la petite 
enfance et de la jeunesse, psycholo-
gues ou encore urbanistes.

« La ville à hauteur d’enfants est 
un axe fort de notre 4e Projet Éducatif 
Global », remarque Charlotte Brun, 
adjointe au maire chargée de la Ville 
éducatrice, « nous renforçons le pou-
voir d’agir des enfants qui ne sont pas 
les citoyens de demain mais bien ceux 
 d'aujourd'hui. »

L’AVENTURE CONTINUE !
Et l’élue de rappeler que « la ville 

à hauteur d’enfants est déjà une réa-
lité à Lille, et que le travail va se pour-
suivre, avec de nouveaux projets ». 
Exemples : labelliser des lieux amis 

des enfants, réaliser une carte des 
espaces où jouer, ou encore renfor-
cer la place des petits dans les équi-
pements culturels.

« L’aventure collective du Labora-
toire n’est pas terminée puisque cette 
charte va prendre toute sa dimen-
sion, à l’automne, avec nos proposi-
tions d’actions associées aux dix-huit 
items », assure Clément Rivière.

Parmi eux, notons que Lille à hau-
teur d’enfants doit être une ville « qui 
protège les enfants contre toute forme 
de violence », « où on fait confi ance 
aux enfants », ou « qui combat toutes 
les inégalités ». « Moi, je suis sensible 
à une ville où les fi lles et les garçons 

prennent la même place, et aussi qui 
accueille les enfants avec leurs dif-
férences », dit Noé, jeune élu qui a 
réfl échi à la charte avec ses cama-
rades de CME. « C’est important que 
personne ne soit laissé de côté et, 
pour ça, les enfants ont aussi  leur mot 
à  dire. »

Et quand l’enfant devient la réfé-
rence dans la mise en œuvre des 
politiques publiques, nul doute que 
la ville devienne dans le même temps 
plus accessible et agréable à vivre 
pour tous. ● PAR VALÉRIE PFAHL

«

où on peut marcher, courir et faire du vélo en sécuritéet faire du vélo en sécurité

où on peut marcher, courir 

où on s’engage pour 
la santé et le bien-être

des enfants

où on s’engage pour 
la santé et le bien-être

où on s’engage pour 
la santé et le bien-être

où on s’engage pour 

des enfants

où on s’engage pour 

où les commerces et les lieux publics accueillent et prennent soin des enfants

où les commerces et les 

où on a le droit de jouer, bouger, rire et s’amuser ensemble

qui donne le plaisir d’apprendre et de se cultiver

qui donne le plaisir d’apprendre 

qui protège les enfants contre toutes formes de violence

qui protège les enfants contre toutes formes de 

qui protège les enfants contre toutes formes de 

qui protège les enfants 

violence

qui donne de la place à la créativité des enfants

où on vit en contact avec 
la nature

aménagée pour et avec les enfants

où on réfléchit ensemble à l’utilisation des écrans

où on réfléchit ensemble 

où on fait confiance aux enfants

où on fait confiance aux enfants

 qui défend les droits des enfants

Les personnages

qui donne envie d’aller dehors et d’être exploréeet d’être explorée

où la parole des enfants est prise en compte

où la parole des enfants est prise en compte

où les filles et les garçons prennent 
la même place

où les filles et les garçons prennent 
la même place

garçons prennent 
la même place

garçons prennent 
solidaire qui combat les inégalités

pleine de couleurspleine de couleurs

qui accueille les enfants avec leurs différences

qui accueille les enfants avec leurs différences
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Donner la parole aux enfants, comme ici 
lors de la concertation pour l’aménagement 

de la place du Maréchal Leclerc.
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L’ENCADREMENT DES LOYERS, 
C’EST QUOI ?

“ Je ne peux pas savoir 
combien le précédent 
locataire payait„

FAUX
Le montant payé par le dernier occupant 

et la date du dernier loyer doivent être 
indiqués dans le bail. Et, entre deux 

locataires, le propriétaire ne peut pas 
dépasser une majoration d’indice fi xée 
par l’INSEE (sauf s’il fait d’importants 

travaux). Une interdiction d’augmenter 
le loyer quand la performance 

énergétique relève des classes F ou G 
s’applique depuis le 24 août 2022.

“ L’objectif est de lutter 
contre les loyers excessifs„

VRAI
Cette mesure vise à limiter l’envol des 

loyers et ainsi favoriser l’accès au logement 
pour tous, en particulier pour les étudiants, 

les travailleurs modestes, les familles.
Et pas question de faire payer plus 
en colocation : la somme des loyers 

perçus auprès des colocataires ne doit 
pas dépasser le loyer de référence 

majoré applicable au logement.

“ Toutes les villes sont 
obligées d’encadrer 

les loyers„
FAUX

Quand il y a un manque de 
logements dans une ville, les 

loyers pourraient fl amber.
Sont donc classées en « zone 

tendue » les villes où il y a plus 
de demandes de  logement 
que d’offres, comme Lille.

“ Le propriétaire fait 
quand même ce qu’il veut„

FAUX

Si le propriétaire ne respecte pas les 
règles, il devra rembourser les loyers trop-

perçus et mettre le bail en conformité. Il 
est également passible d’une amende 
allant jusqu’à 5 000 €, ou 15 000 € s’il 
s’agit d’une personne morale, comme 

une Société Civile Immobilière.

VRAI FAUXou
ACTUALITÉS

“ Le loyer de référence 
dépend de plusieurs 

critères„
VRAI

Le loyer de référence est fi xé en 
fonction du nombre de pièces, de la 
date de construction, de l'adresse et 
du type de location, vide ou meublée.

À Lille, le dispositif s’applique aux baux 
signés ou renouvelés depuis le 1er mars 

2020. Il fi xe le loyer de référence et 
un loyer de référence majoré (loyer de 

référence + 20 %) que le propriétaire ne 
peut pas dépasser. Ils sont actualisés 
une fois par an par arrêté préfectoral.

“ À Lille, les loyers 
sont encadrés„

VRAI

Lille est l’une des 24 villes de 
France (45 supplémentaires 

d’ici fi n 2025) qui appliquent les 
deux dispositifs d’encadrement 
des loyers dans le parc privé. 

L’un encadre l’évolution du loyer 
à la relocation. L’autre encadre 

le niveau du loyer avec un 
plafond à ne pas dépasser.

PAR VALÉRIE PFAHL

   Pour vérifi er si votre loyer est conforme : https://ssilab-ddtm-encadrement-loyers-33.webself.net/accueil
Pour toute question ou signalement d’un loyer non conforme : Direction de l’habitat de la Ville : 
encadrementloyers@mairie-lille.fr ou 03 20 49 53 41
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Journée mondiale du droit à l’avortement
À l’occasion de la journée mondiale du droit à l'avortement du 28 septembre, 
la Ville a  rappelé son engagement pour défendre les droits des femmes.

P our résumer le soutien de la 
municipalité à cette journée, 
Alexandra Lechner, adjointe 

au maire chargée de  l'Égalité entre 
les femmes et les hommes, a rappelé
une citation de Simone  de Beauvoir : 
« N’oubliez jamais qu’il suffi  ra d’une 
crise politique, économique ou reli-
gieuse pour que les droits des femmes 
soient remis en question. Ces droits 
ne sont jamais acquis. Vous devrez 
rester vigilantes votre vie  durant. »

Cette nécessaire vigilance ne 
quitte pas le Planning Familial. Bien 
sûr, la révision constitutionnelle, 
votée par une majorité de députés 
et de sénateurs en mars dernier, est 
un progrès.

La France a alors inscrit formel-
lement dans sa  Constitution « la 
liberté garantie à la femme d'avoir 
recours à une interruption volon-
taire de grossesse », après la dépé-
nalisation de l’IVG en 1975.

Un motif de satisfaction pour le 
Planning Familial qui lutte depuis 
toujours pour faire reconnaître 
l’IVG comme un soin et un droit fon-
damental et garanti.

Toutefois, « il existe toujours 
un écart important entre la loi et 
son application réelle », remarque 
Véronique Séhier, membre du CA 
du Planning Familial du Nord, « les 
diffi  cultés d’accès à l’avortement sont 
une réalité que nous constatons sur 
le  terrain. »

VIGILANCE ET ÉDUCATION
Et la spécialiste d’ajouter : 

« l’avortement est le parent pauvre 
des politiques de santé publique, et 
la santé des femmes en général n’est 
pas une priorité ».

Déserts médicaux, manque de 
formation des professionnels de 
santé, problèmes de mobilité en 
zone rurale ou encore  culpabilisa-

tion : certaines femmes ont toujours 
à affronter un parcours de la com-
battante pour accéder à un avorte-
ment légal et sûr.

« Rien de pire qu’un droit que 
l’on ne peut pas exercer », affi  rme 
Alexandra Lechner, « nous devons 
rester vigilants pour ce droit mais 
aussi pour tous les autres encore sou-
vent à réaffi  rmer et parfois même à 
faire  progresser. »

La Ville est engagée pour l’éga-
lité femmes-hommes, via un plan 
d’actions, et un soutien logistique 
et/ou financier à des associations 
qui  œuvrent en la matière, comme 
le Planning Familial.

Pour ce dernier, l’éducation à 
la sexualité est un important levier 
pour l’accès à une contraception 
choisie et adaptée, déterminant 
dans la lutte contre les grossesses 
non désirées. Et au-delà, pour 
prévenir les violences sexistes et 
sexuelles, également.

Or, « nous ne pouvons pas mener 
cette éducation comme la loi Aubry 
de 2001 le prévoit, faute de moyens 
suffisants », précise Véronique 
Séhier.

Elle tient à conclure par deux 
chiffres : 41 % des femmes dans le 
monde vivent dans un pays où la 
législation sur l’avortement est res-
trictive, et 45 % des IVG  pratiquées 
dans le monde ne sont pas  sécuri-
sées… ● PAR V.P.

Autre date,
autre droit
Comme chaque année, la 
Ville va s’engager pour 
la journée internationale 
pour l’élimination de la 
violence à l’égard des 
femmes, le 25 novembre. 
Avec ses partenaires, elle 
proposera des conférences, 
des événements culturels, 
des expositions et 
d’autres temps forts pour 
sensibiliser à cette 
question. Retrouvez 
prochainement la 
programmation 
sur  lille.fr
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ACTUALITÉS

L a Maker Faire se déroule du 
18 au 20 octobre à la Gare Saint- 
Sauveur. Cette foire de l’innova-

tion réunit les startups de demain et 
aussi des particuliers qui bricolent 

pour le plaisir. Dédiée à la science, à 
la technologie et à la culture du « faire 
soi-même », la Maker Faire propose 
des stands de démonstration, des ate-
liers pour s’initier, des conférences, 
des espaces collaboratifs invitant 
chacun à échanger pour (re)découvrir 
sa capacité à inventer et fabriquer. 
« L’édition de cette année porte sur 
l’idée d’être utile aux habitants et au 
plus proche de leurs préoccupations », 
note Bertrand Baudry, chef de projet 
chez Leroy Merlin, co-organisateur de 
l’événement avec la MEL et la Ville. 

Trois zones de visite ont ainsi été 
définies : Habiter chez soi (ou com-
ment faire de son habitation un lieu 
d’épanouissement tout en le rendant 
plus durable et plus économe), Habi-
ter ensemble (ou comment réduire 

notre impact collectif et se préparer 
aux nouveaux modes de vie), Habiter 
le monde (ou comment inventer des 
solutions nouvelles pour protéger la 
planète). Dans cette zone, la Ville de 
Lille proposera un stand avec des ani-
mations tout au long du week-end. 

Certains ateliers s’adressent aux 
parents et à leurs enfants. D’autres, 
comme la rénovation énergétique de 
la maison, davantage aux parents. 
Nouveauté cette année, les parents 
auront la possibilité de laisser leurs 
enfants à la garderie où ils participe-
ront à des animations. ● PAR S.D.

 �Maker Faire : du 18 au 20 octobre 
de 10h à 19h à la Gare Saint-
Sauveur. Entrée gratuite.

Les artisans réparateurs 
exposent leur savoir-faire  

Apprendre à faire

Halte aux mégots !
Parce qu’ils représentent un véritable fléau 
pour l’environnement, la Ville de Lille multiplie 
les initiatives et les partenariats afin de 
collecter encore davantage de mégots.
Depuis le 20 septembre, elle a lancé une 
expérimentation en partenariat avec l’Union 
des Métiers de l’Industrie Hôtelière (UMIH), la 
Fédération Lilloise du Commerce, de l’Artisanat 
et des Services (FLCAS), la Fédération des 
buralistes et des Unions commerciales. Près 
de 150 commerces des quartiers du Centre, 
du Vieux-Lille et de l’avenue Gambetta testent, 
pendant 3 mois, des cendriers sur pied prêtés 
gratuitement. Cette solution de collecte est 
associée à un dispositif 
de recyclage dont 
la valorisation sera 
assurée par Tchao 
Mégot, jeune entreprise 
implantée dans les 
Hauts-de-France. 
Elle transformera ces 
mégots en matériau 
isolant pour bâtiments 
et en doudounes.

P our  mieux fa ire 
connaître aux Lillois 
les solutions de répa-

ration professionnelle, la 
Ville, en partenariat avec 
la Chambre de Métiers et 
de l’Artisanat, a mené un 
travail de recensement des 
réparateurs lillois. Cordon-
niers, couturières, répara-
teurs d’ordinateurs..., ils 
sont plus de 130 artisans, à 
votre service sur le territoire 
lillois pour une consomma-
tion plus responsable. Pour 
mieux les faire connaître et 
illustrer leur savoir-faire et 
la diversité de leurs métiers, 
la Ville déploie l’exposition 
Lille Répare jusqu’à la mi-
novembre, en extérieur, 
dans chacun des 10 quar-
tiers lillois. 

Ne ratez pas également 
les Journées Nationales de 
la Réparation (programme 
sur journeesreparation.fr) 

et la Maker Faire (voir article 
ci-dessous) où un Repair 
Café géant sur le stand des 
Repair Cafés Hauts-de-
France sera présent pour se 
faire aider et apprendre à 
faire soi-même. 

 La réparation tient une 
place importante dans le 
Plan lillois pour le climat 
2022-2026  qui favorise la 
consommation durable et 
l’économie de proximité. 
Plutôt que de jeter, des solu-
tions existent pour réparer. 
Sans oublier les bonus à la 
réparation, coups de pouce 
financiers, mis en place par 
l’État pour prolonger la vie 
des biens de consomma-
tion. ● PAR S.D..
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L’INITIATIVE
On vous présente slowlille, 

un “Guide local de conso 
responsable”. Cet annuaire 

répertorie les adresses 
autour de chez vous pour 

consommer responsable, sain 
et humain. Pour Laura Cauet, 
fondatrice de la plateforme 
et consommatrice engagée, 
slowlille répond à un besoin 

pour ceux et celles qui 
partagent ses valeurs : “La 
recherche et l’identifi cation 

de professionnels qui 
correspondent à mes attentes 
en matière de consommation 

 prennent beaucoup 
d’énergie et de temps !”

www.slowlille.fr

#jaimelille

LE REPLAY

MERCI DE L’AVOIR 
POSÉE

J’ai besoin de réparer 
mon vélo, vers qui 
puis-je me tourner ?

Bonne	nouvelle !	Chaque	
premier	mardi	du	mois,	
la	Maison	des	Mobilités	
Durables	organise	une	
brocante	à	vélo,	place	
François	Mitterrand,	
en	face	de	la	gare	Lille	
Europe	(17h-19h).	En	
plus	de	vendre	des	vélos	
de	seconde	main,	les	
associations	présentes	vous	
accompagnent	dans	vos	
petites	réparations	et	vous	
offrent	de	précieux	conseils	
pour	réparer	votre	vélo.

LE COMPTE 
QUI COMPTE

La	Gare		Saint-Sauveur	est	
de	retour	sur	Instagram	
avec	un	nouveau	compte	
fl	ambant	neuf.	Pour	
ne	rien	manquer	de	la	
programmation	de	ce	lieu	
incontournable	à	Lille,	on	
vous	donne	rendez-vous	sur	
@lagaresaintsauveur_lille.	
Concerts,	animations,	
expositions :	il	y	a	
forcément	des	idées	de	
sorties	qui	vous	raviront.

Steeve	Eperonnier	maîtrise	les	effets	
vidéo	comme	personne !	Ce	Lillois	a	
publié	un	magnifi	que	hyperlapse	–	
une	technique	de	photographie	en	
accéléré	–	de	5 lieux	dans	le	centre	
de	Lille.	On	lui	a	demandé	le	petit	
secret	du	succès	de	sa	vidéo :	“J’ai	mis	
620 photos	bout	à	bout	pour	montrer	
la	beauté	de	la	ville	et	ce	que	je	
ressentais	avec	le	choix	de	la	musique”.

800 000
Du relais de la Flamme 
au village d’animations 

en passant par des 
interviews de sportives et 
sportifs lillois, vous avez 

vu nos vidéos des JO plus 
de 800 000 fois sur nos 
réseaux sociaux. Merci !

VU SUR LES RÉSEAUX
PAR ALAN LE DUC LE CARDINAL

On	vous	plonge	dans	les	coulisses	du	déplacement	
de	la	statue	de	Jeanne	d’Arc.	Le	30 juillet,	elle	
quittait	la	place		du	même	nom	pour	y	être	

restaurée	au	parc	Jean-Baptiste	Lebas,	le	temps	
des	travaux	(plus	d'infos	sur	les	travaux	page	9).

@steeve.ep

Retrouvez-nous
SUR LES RÉSEAUX

@LilleFrance
@lillefrance

@lille_france
@Ville de Lille
 @lille_france

et sur notre site 
internet lille.fr

Vous aussi, partagez vos plus 
belles photos avec #jaimelille !
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GRAND ANGLE

Nouvelle vie Porte de Paris !
C’est la troisième et dernière phase de la rénovation de 
la rue Pierre Mauroy, entamée en juillet 2023. D’ici la 
fi n de l’année, le tronçon entre l’avenue Kennedy et le 
boulevard Jean-Baptiste Lebas sera terminé. D’en bas 
comme d’en haut, chacun peut constater la métamorphose, 
avec l’aménagement d’un parvis-jardin, une plus grande 
place pour les piétons et les cyclistes, de nombreuses 
plantations ou encore l’apaisement de la circulation.

©
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DOSSIER

D epuis 2015, c’est un véritable écoquartier qui 
voit le jour sur ce site exceptionnel, autrefois 
fl euron de l’industrie française. Les 25 hectares 

de friches ont été découpés en deux grandes phases. La 
première est en passe de s’achever. Pour rappel, une 
bourse du travail, un lycée hôtelier international, des 
logements avec près de 1 000 habitants, des espaces 
publics, une école de design, une ferme urbaine, une 
cuisine commune font déjà vivre les lieux.

Dans le bâtiment G1 réhabilité, un brasseur a ins-
tallé sa production. Un tiers lieu dédié à l’économie 
sociale et solidaire a ouvert ses portes dans le bâtiment 
écoconçu de  LALOCO.

La phase 2 a démarré avec des projets phares : 
un parc de 5 hectares où une large concertation avec 

les habitants a été organisée, et une présentation du 
projet en juin dernier. Une piscine d'intérêt métro-
politain, des logements et de nouvelles activités de 
production en font aussi partie.

La vie a repris à Fives Cail d’où sont sortis des loco-
motives à vapeur, les ascenseurs de la Tour Eiffel ou 
encore le métro de Shanghai.

Quand, en 1997, l’usine a fermé ses portes, la Ville 
et la Métropole européenne de Lille se sont engagées, 
dès 2001, à faire revivre le site en lui donnant un nou-
veau destin avec des ambitions fortes : conserver sa 
mémoire industrielle tout en le transformant en éco-
quartier où se conjuguent mixité, lien social, convi-
vialité et croissance économique avec des activités 
tournées vers l’alimentation. ●

Alors que les derniers travaux de la phase 1 s’achèvent sur l’ancien site industriel de Fives 
Cail, la phase 2 a déjà démarré avec des projets phares. Tour d’horizon. ● PAR SABINE DUEZ

Fives Cail :
la métamorphose se poursuit
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On s’y promène !
Le 22 juin dernier, les habitants ont été invités par la Ville à découvrir 

à quoi ressemblera le futur parc de Fives Cail enrichi par leurs contributions. 

©
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LA MARELE QUAI

LA GRANDE
PELOUSE

LA GRANDE 
PELOUSE DES 

MÉTALLURGISTES

LES CLAIRIÈRES
ET BOSQUETS

LA HALLE
SAINT-LOUIS

LA PLAINE
DE JEUX

LE BIZARDIN

LE LOPIN

LE CANIPARC

WC

WC

S ur les perspectives présentées, 
les habitants ont pu se projeter 
dans les 5 hectares de verdure 

au cœur de l’ancien site industriel. 
Près de 300 personnes ont participé 
à la balade urbaine, des riverains, 
des habitants du quartier, des Hel-
lemmois curieux de voir comment 
leurs propositions avaient été prises 
en compte.  

« C’était leur souhait de 
voir ici un poumon vert pour 
le quartier, et pour lequel ils 
ont largement été concer-
tés sur ses usages, avec près 
de 650 contributions récol-
tées. Les habitants, adultes 
et enfants, ont contribué à la 
conception de ce parc qui s’éten-
dra de la Halle Saint-Louis jusqu’à 
la rue Dordin d’Hellemmes en repre-
nant la Plaine des Métallurgistes », 
note Sébastien Duhem, adjoint au 
maire en charge de la Participation 
citoyenne et du quartier de Fives. 

« Ce parc va métamorphoser 
encore davantage ce grand projet 
métropolitain qui a à cœur de créer 
une relation entre le bâti, la nature et 
les usages », poursuit l’élu.  

Dès cet automne, le chantier va 
démarrer avec la déconstruction 
d’anciennes halles. L’immense mur 
de briques qui ceinture le futur 
parc va être déconstruit, l’ouvrant 
ainsi sur le quartier. Pour garder la 

mémoire du site, 
certains tronçons 

seront conservés.
La structure métallique de la 

Halle Saint-Louis – la plus haute 
culminant à 32 mètres –  sera réha-
bilitée et végétalisée pour former 
un immense portail avec un quai de 
600 mètres de long où l’on pourra cir-
culer en mode doux.

La conception du parc, confi ée à la 
paysagiste Jacqueline Osty, intègre les 
propositions et remarques des habi-
tants, offrant une grande variété de 
milieux et d’usages comme on peut 
le voir sur le plan ci-dessous : une 
grande plaine pour 
respirer, des jeux et 

du relief pour se dépenser, une mare 
pour favoriser la biodiversité, des 
bosquets, un caniparc, un city stade 
et un  skate park… « L’objectif était 
de trouver le bon dosage, en équili-
brant les espaces de sport, de jeux, 
de  détente, et de répondre 
aux attentes de chacun. 
Pour moi, un parc, 
c’est ça », confi e la 
paysagiste. Encore 
un peu de  patience : 
le parc ouvrira en 
2027 ! ●

©
G.F.
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DOSSIER

On y recycle !

On y nagera !

A vec ses pavés, rails, métaux 
et surtout ses 3,6 millions de 
briques qui proviennent des 

halles déconstruites, l’ancienne usine 
Fives Cail est un gisement de maté-
riaux que la Soreli, l’aménageur du 
site, exploite. Un inventaire a été fait 
de ce qui pouvait être récupéré, et des 
études  ont été lancées pour un usage 
dans de futurs aménagements.

Dans la phase 1, des pavés ont 
été retirés, sciés pour améliorer leur 
confort et réinstallés, notamment 
dans le Cours Jean-François Cail. 
Des rails, témoins du passé indus-
triel, ont aussi été laissés sur place.

Le réemploi des matériaux dans 
la phase 2 sera beaucoup plus consé-
quent. Notamment celui des briques : 
sur la totalité, environ 200 000 sont 
récupérables entières et devraient 
être réemployées dans les allées pié-
tonnes en pavage ou en revêtement 
mural. Mais, avant cela, des tests de 
résistance mécanique et au gel/dégel 
seront effectués pour s’en assurer. Le 
reste du gisement pourra être réuti-
lisé pour des aménagements paysa-
gers, pour le remblaiement du site ou 
la réalisation de cheminements exté-
rieurs. 100 % des anciennes briques 
auront donc une seconde vie sur le site.

D’autres éléments, comme des 
panneaux de signalétique et du 
mobilier, ont déjà trouvé preneurs 
chez les nouveaux exploitants ins-
tallés à Fives Cail. D’autres équipe-
ments, comme des rouleaux à sucre 
et des chanards (cheminées) en forme 
d’étoile, seront utilisés comme élé-
ments de décoration dans le futur 
parc. ● PAR SABINE DUEZ

L a future piscine d’intérêt métro-
politain de Fives-Hellemmes 
remplacera celle de Fives (fermée 

défi nitivement) et celle d’Hellemmes. 
L’emplacement a été défi ni, au cœur 
du site de Fives Cail, près du lycée 
hôtelier, à deux pas du métro. Ce futur 
équipement accueillera, en priorité, 
les scolaires pour l’apprentissage de 
la natation et les clubs sportifs pour 
les entraînements et les compétitions. 
La piscine sera également pensée pour 
le grand public et les associations. Elle 
permettra, entre autres, la pratique 
libre, les activités d’entretien et de 
forme (aquasports), et disposera d'un 
espace bébé-nageurs.

La piscine comprendra un bassin 

de 33 m de 8 lignes d’eau avec fond 
et mur mobiles (pour le redimen-
sionner en hauteur et/ou en largeur 
pour l'adapter aux usages).  Elle sera 
également  dotée d’un bassin d’ap-
prentissage et de loisirs de 200 m2, 
d’espaces d’eau dédiés à la toute petite 
enfance, de gradins d’une capacité de 
200 places et d’espaces extérieurs (jeux 
d’eau et solarium minéral). Ce projet 
de piscine sera exemplaire, avec des 
performances énergétiques atten-
dues très ambitieuses, en conformité 
avec le Pacte Lille Bas Carbone et les 
enjeux de préservation des ressources 
énergétiques et de l’eau. Le chantier 
démarrera en juin 2025 et l’équipe-
ment sera ouvert à l’été 2027. ●

Perspective des cabinets 
TNA Architectes 

et de Alzua+.

La conception, la construction, l’exploitation technique et la maintenance du centre 
aquatique ont été confi ées, dans le cadre d’une convention de délégation de maîtrise 
d’ouvrage de la MEL, au groupement d’entreprises Ramery, TNA Architectes, de 
Alzua+, HDM Ingénierie, Symbieau Tech, Symoé, Vénathec, Empreinte.

On y habite !

1 000
c’est	le	nombre	

d’habitants	qui	vivent	
actuellement	dans	

l’écoquartier	Fives	Cail.	
436 logements	ont	
été	livrés,	64 sont	en	
cours	et	530 logements	
sortiront	de	terre	durant	
la	phase	2 dont	une	
partie	en	bordure	du	
futur	parc.	Parce	que	la	
Ville	veille	à	ce	que	le	

logement	soit	abordable	
pour	tous,	Fives	Cail	
garantit	la	mixité	

sociale	avec	une	offre	
de	logement	destinée	
aux	propriétaires,	
aux	locataires	de	

bailleurs	privés	comme	
sociaux.	Les	logements	
intègrent	des	exigences	
énergétiques	et	des	
usages	innovants	
comme	la	résidence	
Les	Cailloux	verts	en	
habitat	participatif.	
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À l’origine, c’est ici que les loco-
motives étaient assemblées. 
Aujourd’hui, LALOCO est un 

tiers lieu dédié à l’économie sociale 
et solidaire. Le bâtiment est conçu, 
financé et exploité par ÉTIC, un 
promoteur qui collecte de l’épargne 
citoyenne.

Dans les étages, des bureaux 
privatifs accueillent des structures 
issues du quartier et de toute la 
région (PME, associations, groupes 
d’habitants, coopératives, etc.). À 
l’image d’une colocation, des ser-
vices en commun avec des salles de 
réunion et de formation, une cuisine 
à chaque étage, des salles de convi-
vialité, des bulles pour les visios, des 
terrasses extérieures permettent de 
se retrouver et de collaborer. « C’est 

ce que viennent chercher nos loc’ac-
teurs », explique Laurent Courouble, 
à l’origine du projet.

Parmi eux, l’ONG Élevage sans 
frontières a quitté Wasquehal. « Nous 
étions un peu isolés et je cherchais 
un bâtiment collectif », note Pauline 
Casalegno, sa directrice. « Même si les 
loc’acteurs sont sur des thématiques 
différentes, cette dynamique est enri-
chissante et je suis sûre que ça fera 
bouger les lignes de notre projet asso-
ciatif. » La démarche des architectes 
fivois « Atelier 204 » a aussi influencé 
son choix. « Dès le départ, ils se sont 
souciés des occupants. Pour qu’une 
fois installés ils s’y sentent bien, dans 
le fonctionnement, avec un cadre 
agréable et un confort de travail. »

Même ressenti du côté d’Unis 

Cité. « Ce lieu atypique, innovant et 
éco-responsable au cœur d’un quar-
tier fait sens à l’installation de notre 
siège social. La forte mixité sociale et 
les acteurs autour, le lycée hôtelier, la 
cuisine commune ou la ferme urbaine, 
font écho à notre projet qui est d’ac-
compagner les jeunes dans leur ser-
vice civique », explique Anne Guilluy, 
chargée de communication.

Au rez-de-chaussée du bâtiment, 
un café citoyen et une boutique 
partagée de produits équitables et 
solidaires devraient ouvrir prochai-
nement. « On s’inspire du passé glo-
rieux de Fives Cail et de son histoire 
industrielle, économique et humaine 
pour inventer demain. Les conditions 
sont ici réunies, dans cet écoquartier 
qui n’est pas une vitrine figée mais où 
on vit et où on travaille », poursuit 
Laurent Courouble.

Le chantier a été innovant avec un 
bâtiment construit sous une ancienne 
halle. Pour préserver sa valeur patri-
moniale, le choix a été fait de ne pas 
la démolir. Sorte de boîte dans la 
boîte, LALOCO est l’un des bâtiments 
tertiaires les plus performants éco-
logiquement des Hauts-de-France : 
des façades en blocs-béton créés à 
partir de granulats recyclés issus 
d’une filière locale et une isolation 
en métisse, fabriquée par le Relais 
(vêtements recyclés). Le bâtiment 
consomme peu d’énergie et en pro-
duit avec sa centrale photovoltaïque. 
Une chaudière «  partagée  » avec 
un immeuble de logements voisin 
chauffe les deux bâtiments. Tous ces 
éléments en font un démonstrateur 
de la construction écologique bas 
carbone et des filières locales d’éco-
matériaux. ● PAR SABINE DUEZ

On y produit !
À Fives Cail, on produit aussi !  

De nouvelles activités économiques prennent place dans les halles réhabilitées.

« LALOCO, un écosystème pour inventer demain »

©
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DOSSIER

« Fives Cail coche de nombreuses cases »
La Maison Méert s’apprête à délo-

caliser ses ateliers de production 
(dont la fabrication de sa célèbre 
gaufre) dans un bâtiment neuf joux-
tant la nouvelle Halle Gourmande et 
situé cours Jean-François Cail. Seuls 
le pignon de cette ancienne halle (F4), 
son pont roulant et ses grands piliers 
en fonte seront conservés, témoins du 
passé industriel remarquable du site.

La Maison Lilloise occupera 
2 500 des 8 000 m2 disponibles. Elle 
y installera également son siège 
social, un espace ouvert au public et 
un lieu de formation pour ses futurs 
personnels. La proximité immédiate 
du lycée hôtelier international aura 
été un argument supplémentaire à sa 
décision de s’implanter à Fives.

L’entreprise était à l’étroit depuis 
des années dans ses ateliers de la rue 

Esquermoise. « Nous réfl échissions à 
nous installer ailleurs tout en restant 
à Lille, parce que nous sommes  lillois 
avant tout ! », confi e Thierry Landron, 
président de la Maison Méert depuis 
1996. « Fabriquer en centre-ville est de 
plus en plus compliqué. Nous avions 
également besoin d’ateliers plus fonc-
tionnels, plus sobres et répondant aux 
nouvelles normes environnementales. 
La gestion de la logistique est égale-
ment un enjeu du quotidien. »

À ses yeux, l’ancien site de Fives 
Cail coche de nombreuses cases. 
« Fives est un vieux 
faubourg de Lille 
au passé industriel 
remarquable. Il est très 
proche du centre-ville, 
c’est aussi un lieu de 
mixité sociale avec 

des habitants, des lieux de production, 
de formation, de sport et de loisirs. »

Labellisée Entreprise du patri-
moine vivant (EPV) en 2022, la Maison 
Méert poursuit l’aventure dans un 
site au passé prestigieux. L’ouverture 
de ses nouveaux ateliers est prévue 
fi n 2026/début 2027. « Nous n’avons 
pas pour intention d’industrialiser nos 
process. C’est avant tout un atelier de 
fabrication, de confection artisanale. 
C’est une activité de  main-d’œuvre 
hautement qualifi ée dont les savoir-
faire se transmettent de générations 

en générations, même si 
notre entreprise pour-

suit son développe-
ment à travers le 
monde. » ● PAR S.D.

« Marquer 
un renouveau » 

« Je suis tombé amoureux du site de Fives 
Cail il y a dix ans, de son passé industriel, du 
côté simple, populaire et convivial de ce quar-
tier », confi e Anthony d’Orazio qui a ouvert 
« La brasserie Fives Cail » dans la Halle G1. 
« L’idée était de ramener une production arti-
sanale pour marquer un renouveau. »

Entièrement déconstruite, puis recons-
truite dans le même volume, la haute struc-
ture métallique de la Halle G1 longe le cours 
Jean-François Cail sur 12 mètres de large et 
96 de long avec 3 800 m2 de surface d’acti-
vité sur quatre niveaux : une ferme urbaine 
au dernier étage, des activités de sport et de 
bien-être aux 2e et 3e, et une brasserie au 
rez-de-chaussée d’où les passants, à travers 
les larges baies vitrées, peuvent apercevoir 
les cuves de cuivre et le processus de fabri-
cation. La production se veut locale et arti-
sanale. « On s’engage pour un bilan carbone 
le plus réduit possible. Je suis aussi séduit par 
le fait que les entreprises qui s’installent ici 
ont un fort engagement sociétal et environ-
nemental. » ● PAR S.D.

Fives est un vieux 
faubourg de Lille 
au passé industriel 
remarquable. Il est très 
proche du centre-ville, 

faire se transmettent de générations 
en générations, même si 

notre entreprise pour-
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Chaud Bouillon  au complet !
Lieu de cuisine(s), Chaud Bouillon s’est fait une belle place au sein 

du projet Fives Cail. Dans quatre lieux, on y partage des recettes, des 
projets, des plats, des savoir-faire, des expériences, des moments joyeux. 

D es habitants qui livrent leurs 
petits secrets, des repas soli-
daires, de la cuisine du monde, 

des goûters inclusifs, des découvertes 
avec des écoliers…, à la Cuisine Com-
mune, partage et plaisir sont les 
maîtres-mots. Cet espace de 200 m² 
est mis à disposition des associations 
et partenaires locaux. De nombreux 
ateliers sont proposés tout au long 
de l’année grâce à une collaboration 
entre le Centre Communal d’Action 
Sociale de Lille et l’association Les 
Sens du Goût.

Du côté de la Ferme Urbaine, on 
teste différentes techniques d’agri-
culture en ville. Une serre en aqua-
ponie (associant culture de plantes 
et élevage de poissons) et une cham-
pignonnière sont gérées par JUNIA, 
une serre de démonstration, des 
bacs potagers et un poulailler sont 
exploités par l’association Lilotopia. 
Les produits de saison, cultivés sur 
place, sont consommés ou vendus à 
Chaud Bouillon et dans le quartier, en 
circuit ultra-court.

La troisième entité se compose 

d’un laboratoire partagé où Baluchon 
déploie un incubateur et un traiteur 
solidaire. Le premier permet aux 
talents culinaires de se professionna-
liser, de tester et de concrétiser leur 
projet. Le second élabore des plats 
à partir de produits frais, locaux et 
de saison, tout en formant des per-
sonnes éloignées de l’emploi.

LA « PETITE » DERNIÈRE
Enfin, Chaud Bouillon, c’est aussi 

une halle gourmande, ouverte en 
mars dernier.

Elle comprend neuf comptoirs 
et peut accueillir jusqu’à 1 400 per-
sonnes. Pour être choisis, les restau-
rateurs se sont engagés à proposer 
des plats préparés avec des produits 
locaux, de saison, ou encore res-
pectant le bien-être animal. Autres 
exigences : le respect de l’environ-
nement et des tarifs accessibles. Au 
menu, un grand nom de la bistrono-
mie française, une cuisine mexicaine 
réinventée, des sandwiches fermiers 
locaux, par exemple. Et les personnes 
en formation au sein de l’incubateur 

Baluchon peuvent aussi régulière-
ment y « tester » leurs produits. Cette 
halle ne nourrit pas que les corps ! 
Les visiteurs peuvent profiter d’une 
programmation riche et variée, avec 
des concerts en live, des soirées 
jeux, des conférences et des débats, 
des animations pour les familles, un 
grand bal tous les samedis soir… Le 
tout en souhaitant mixer les publics. 
À noter que les habitants du quartier 
ont droit à un « passeport fivois » qui 
leur procure notamment certaines 
réductions. ● PAR V.P.

 ��70 passage de l'Internationale, 
plus d’infos sur le projet, l’offre de 
restauration ou la programmation 
sur chaudbouillon.earth et 
sur les réseaux sociaux.
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 VU DU CIEL 

C’est où  ça ?
Le groupe Verhaeren au Faubourg de 
Béthune sous un angle inhabituel. Cet 
ensemble de huit bâtiments, implantés en 
épis et aux allures haussmanniennes, a été 
construit de 1934 à 1936 par l’architecte 
François-Joseph Delemer à la demande 
de la municipalité. Ces logements HBM 
(Habitations à bon marché) offraient, 
pour l’époque, tout le confort moderne : 
une cuisine, l’eau courante, les toilettes, 
le gaz, l’électricité et des ascenseurs. 
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Métamorphose 
pour Désiré Bouchée

I naugurée l’été dernier, la nouvelle 
place Désiré Bouchée concilie l’am-
biance humaine et intime du quar-

tier avec son dynamisme urbain. La 
présence végétale y a été accrue avec 
la plantation de 17 arbres, la création 
de surfaces plantées et l’installation de 
pavés à joints en gazon qui facilitent 
l’infi ltration de l’eau dans les sols. Un 
nouveau mobilier urbain a été posé 
et la surface piétonne a été agrandie, 
permettant notamment de créer des 
terrasses pour les commerçants.

Cette métamorphose s’inscrit dans 
le projet d’aménagement de l’ancien 
site de la Pépinière, permettant de 
répondre aux besoins de logements 
à Lille et contribuant à l’objectif de 
mixité sociale à l’échelle de la ville. Ce 
projet prend la forme d’un îlot ouvert 
sur son environnement, comprenant 
136 logements neufs et une crèche, 
livrés en 2021. En 2025, une cinquan-
taine de logements supplémentaires 
compléteront cette offre.

Au cœur de ce nouvel ensemble, 

le square existant sera prolongé 
jusqu’à la rue du Faubourg de Rou-
baix. Depuis la place Désiré Bouchée, 
en passant par ce nouveau square 
de  2 000 m² et jusqu’aux jardins qui 
bordent le cimetière, c’est tout un 
maillage végétal qui se déploie dans 
le quartier.

Et, dans cette logique d’une ville 
plus durable et apaisée, la métamor-
phose de la rue du Faubourg de Rou-
baix est prévue en 2025. Lille Mag
vous en reparlera… ●

 SAINT-MAURICE PELLEVOISIN

VIE DES QUARTIERS
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Facebook
Rejoignez la communauté 
des Lillois et des fans 
de la capitale des Flandres 
en vous connectant 
sur notre page Facebook 
www.facebook.com/LilleFrance

Numéros 
utiles
/HÔTEL DE VILLE
03 20 49 50 00

/MAIRIES
Mairie de quartier 
des Bois-Blancs
03 20 17 00 40
boisblancs@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
 de Lille-Centre
03 20 15 97 40
lillecentre@mairie-lille.fr

Mairie de quartier du 
Faubourg de Béthune
03 20 10 96 40
fbgdebethune@mairie-lille.fr

Mairie de 
quartier de Fives
03 20 71 46 10
fives@mairie-lille.fr

Mairie de quartier de Lille-Sud
03 28 54 02 30
lillesud@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Lille-Moulins
03 28 55 09 20
lillemoulins@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Saint-Maurice Pellevoisin
03 28 36 22 50
stmauricepellevoisin@
mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Vauban-Esquermes
03 28 36 11 73
vaubanesquermes@mairie-lille.fr

Mairie de quartier du Vieux-Lille
03 28 38 91 40
vieuxlille@mairie-lille.fr

Mairie de quartier 
de Wazemmes
03 20 12 84 60
wazemmes@mairie-lille.fr

RETROUVEZ DANS CES PAGES UNE SÉLECTION DE L’ACTUALITÉ QUI SE DÉROULE
AU CŒUR DES DIX QUARTIERS DE LA VILLE ! POUR DAVANTAGE D’INFORMATIONS 
SUR CELUI QUI VOUS CONCERNE, UNE SEULE ADRESSE : LILLE.FR

Cimetière de l’Est : 
suivez le guide !

M ais qui aime les cimetières ? 
Une question qu’Anne 
Hadoux-Decroo a parfois 

entendue quand elle s’est mise à tra-
vailler sur le cimetière de l’Est. « J’ai 
dit oui à une commande de l’équipe de 
lille3000, en 2022, alors que la saison 
Utopia allait battre son plein », raconte-
t-elle. Elle bosse alors sur trente per-
sonnages enterrés dans ces lieux et 
guide une visite. Une seule. « Je n’ai 
pas eu envie que toutes ces recherches 
fi nissent dans un tiroir, j’ai donc décidé 
d’exploiter le travail déjà réalisé, de 
l’enrichir et d’y ajouter de nouveaux 
personnages », poursuit celle qui est 
aussi guide à l’Offi  ce de Tourisme de 
Lille.

Sa ville de naissance, elle l’aime, et 
elle aime aussi les vieilles pierres et la 
transmission, avec de grands faits et 
de petites anecdotes. « Les cimetières, 
c’est une autre façon de rentrer dans 
 l'histoire. »

Elle a donc récemment autoédité 
ce guide du cimetière de l’Est, étendu 
sur 22 hectares, à l’orée de Saint-Mau-
rice Pellevoisin. S’y retrouvent cent 
personnages de la vie lilloise, choisis 
parmi 36 000 tombes ! Anne a retenu 
de beaux monuments, des personna-
lités déjà connues ou qui méritent de 
l’être, ou les deux à la fois.

Si, pour certaines tombes, déni-

cher des informations a été facile, 
pour d’autres, elle a dû enfiler une 
casquette de détective. « J’ai mené 
l’enquête à partir d’une date, du nom 
gravé d’un architecte ou d’un marbrier, 
ou encore de certains descendants que 
j’ai pu retrouver et qui sont ravis, à 
chaque fois, que l’on ravive la mémoire 
de leur  ancêtre. »

Plusieurs maires de Lille, des bien-
faiteurs, des artistes, des résistants, des 
fi lateurs et des brasseurs, ou encore 
des sportifs, elles mais surtout ils (dans 
ce cimetière, très peu de femmes ou 
restées dans l’ombre) se côtoient dans 
l’ouvrage. En le feuilletant, vous en 
apprenez plus sur eux, mais aussi 
sur de nombreux éléments de leurs 
sépultures tels que des médaillons, des 
chouettes, des symboles de la franc-
maçonnerie, des bustes, des fl eurs de 
pavot, un coussin de marbre, des dra-
gons et tant d’autres !

Et Anne de conclure : «  Plus de 
gens que l’on ne croit sont tapho-
philes, c’est-à-dire qu’ils aiment les 
cimetières, comme un lieu de prome-
nade, de nature, et un concentré  d'his-
toire. » ● PAR VALÉRIE PFAHL

« Guide du cimetière de l’Est », 
Anne  Hadoux-Decroo. Pour 
vous le procurer,  écrivez à 
anne.hadoux@hotmail.fr
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D es aménagements ont déjà 
été réalisés avec l’installa-
tion d’une boîte à livres, une 

fresque, du mobilier urbain, etc., rues 
d’Emmerin, de Norvège, de Suède et 
de Finlande. Avant cela, les habitants 
ont participé à un atelier de quartier 
« Apaisons et embellissons le Vieux 
Faubourg » de septembre 2022 à juin 
2023  pour recueillir leurs idées et 
besoins. Face au succès rencontré, 
un autre atelier a été organisé par 
la mairie de quartier pour le sec-

teur autour de la rue du Mal Assis. 
Un diagnostic en marchant a éga-
lement eu lieu. Il a permis de noter 
les observations faites par les habi-
tants, les ressentis et les probléma-
tiques qu’ils peuvent rencontrer. Les 
idées retenues ont été présentées en 
réunion publique le 11 juillet avant 
d’entamer les travaux, qui seront 
plus conséquents et démarreront cet 
automne : en plus des petits aména-
gements (bancs, potelets à vélos, etc.), 
la rue du Mal Assis sera mise en sens 

unique avec un double sens cyclable 
et la création de fosses de végétation 
qui remplaceront certaines places de 
stationnement. C'était une demande 
des habitants qui souhaitaient apai-
ser la rue.

Une réfection des carrefours et des 
passages piétons des rues du Mal Assis 
et d’Emmerin va également être faite, 
conjointement avec la MEL, avec une 
mise aux normes PMR et un marquage 
au sol des places de stationnement sur 
cette deuxième rue. ● PAR S.D.

V ous avez envie de chanter ail-
leurs que sous la douche ? Ça 
tombe bien, la chorale Digue 

Dondaines recherche de nouveaux 
choristes. «  Des femmes mais aussi 
des hommes, trop peu nombreux à 
donner de la voix ! Nous sommes une 
vingtaine, mais, idéalement, il faudrait 
être une trentaine pour élargir notre 
répertoire », note Rachel, membre de 
l’association depuis 2015. Le répertoire 
est éclectique, varié dans les styles et 
les époques. « Ça va du classique, avec 
les Nocturnes de Mozart, à la variété 
française, avec Camille ou Gainsbourg, 
en passant par les chants du monde en 
zoulou. »

Chanter est à la portée de tous. Pour 
rejoindre la chorale, pas besoin d’être 
un chanteur émérite, ni de savoir lire 
le solfège. « Il faut être animé par l’envie 
de chanter en groupe et dans la bonne 
humeur. Le travail régulier pendant les 
répétitions permet d’apprendre et de 
progresser ensemble. » Depuis sa créa-
tion, la direction est assurée par Sylvie 
Bourgeois, choriste et chanteuse ama-

teur, formée au sein de la fédération 
régionale de chorales « Multiphonie ». 
Tous les membres sont bénévoles, ce 
qui explique la cotisation annuelle très 
modeste (30 € par an). Impliquée dans 
les événements à Fives et à Saint-Mau-
rice Pellevoisin, la chorale participe 
aussi à des concerts dans les villes aux 
alentours. « Participer à un projet collec-
tif, c’est aussi ça qui nous motive », pour-

suit Rachel. En 2025, Digue Dondaines 
fêtera ses 20 ans et, à cette occasion, 
elle prépare un bel événement au prin-
temps. À suivre… ● PAR SABINE DUEZ

 �Répétitions le lundi de 20h15 à 
22h30 à l’école de musique 
de Saint-Maurice Pellevoisin 
au 117 rue Saint-Gabriel. Plus 
d’infos au 06 74 41 14 38.

Concertations au Vieux Faubourg
Le quartier se transforme en profondeur. Principalement à Concorde mais la dynamique 
s’étend aussi aux autres secteurs comme le Vieux Faubourg dans une démarche participative.

FAUBOURG DE BÉTHUNE

Si on chantait ?
FIVES
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LILLE SUD 

L a salle polyvalente de la mairie de quartier porte 
désormais le nom de « Salle Michèle Pohier ». 
Construite il y a trente ans, en même temps que 

la mairie de quartier, cette salle n’avait jamais été bap-
tisée. Utilisée par les habitants qui peuvent la réser-
ver pour célébrer mariages et autres festivités, elle est 
aussi le lieu d’événements municipaux et associatifs 
organisés tout au long de l’année.

« Quand j’ai appris la nouvelle, j’ai été surprise et un 
peu gênée. Pourquoi mon nom et pas celui d’une autre 
personne qui a accompli des choses dans le quartier ? » 
raconte Michèle Pohier. « Après coup, je trouve que c’est 
une belle reconnaissance, c’est très émouvant ! », pour-
suit-elle.

Arrivée à Lille Sud en 1970, cette religieuse de la 
confrérie de  l'Enfant-Jésus et infirmière de formation a 
comme mission de développer le centre de soins infir-
miers du quartier qui ne compte que deux infirmières. 
Au plus près de la population, elle assure des soins à 
domicile et reçoit les patients lors de permanences. 
« Nous y recevions tous les âges de la vie. À l’époque, 
je découvrais toute une population qui avait un savoir 
mais aussi beaucoup de lacunes en matière de santé. »

Pour y remédier, elle recrute d’autres infirmières 
et met en place une prise en charge globale du soin, 
« Parce que le soin, c’est plus vaste que d’appliquer 
des traitements », et monte des projets d’éducation à 
la santé pour les enfants dès 5 ans et leurs familles. 
Comme « Les amis de mon jardin », un programme tou-
jours proposé aujourd’hui, avec une approche positive 
de la santé et la prévention des conduites à risques. 
« Les habitants appelaient notre centre : une école de 
santé ! J’en ai connu des histoires de vie… J’aime beau-
coup ces habitants et ils me le rendent bien. Certains 
sont devenus adultes et ont des enfants. C’est pour cela 
que, lorsque je fais mes courses, il faut toujours que je 
prévoie beaucoup de temps ! »

Michèle Pohier a écrit un livre racontant son expé-
rience en matière de santé publique, « Notre santé... 
une école de vie ».

Toujours administratrice du centre, Michèle Pohier 
a terminé sa carrière avec une équipe qui comptait 
11 infirmières. C’est aujourd’hui un centre de santé 
polyvalent avec d’autres professionnels de santé 
comme des kinés, une médiatrice santé et une psy-
chologue. ● PAR SABINE DUEZ

La salle polyvalente nommée 
« Michèle Pohier »
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Silhouettes

A près plusieurs ateliers avec 
l ’association «  Mosaïque 
Nomade  », des habitants du 

quartier ont installé leurs créations 
dans le square de l’Arsenal. Ce projet 
artistique, solidaire et citoyen, sou-
tenu financièrement par la municipa-
lité, montre leur envie de se retrouver 
et de partager, en vue d’embellir l’es-
pace public. Ces silhouettes joyeuses 
et colorées ont été officiellement inau-
gurées le 28 septembre. ●

Du nouveau chez Niwa

L e jardin Niwa Hanagara n’en finit plus de pousser ! 
Depuis plusieurs années, un espace libre au pied d’une 
résidence du secteur de Belfort a été pris en main par 

des habitants. Ils réalisent eux-mêmes sa conception et ses 
aménagements avec l’appui d’un jardinier professionnel de 
l’association « Poussent, poussent les fleurs » et d’un coor-
dinateur de la Maison de quartier Les Moulins qui porte le 
projet.

Le 19 septembre dernier, les nouveaux aménagements, 
réalisés grâce au Budget Participatif de la Ville, ont été offi-
ciellement inaugurés : une grande serre, un cabanon sup-
plémentaire, des récupérateurs d'eau, des plantations de 
massifs et une haie de bambous.

Étendu sur 3 000 m2, ce jardin propose des ateliers autour 
des fleurs ou encore du maraîchage, avec une dimension éco-
logique et des projets d’éoliennes ou de panneaux solaires. ●

MOULINS
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• L’Échappée, collectif de 
lutte contre les violences sexistes 
et sexuelles, a quitté Moulins pour 
s’installer au 70 rue des Postes, 
avec l’association Chez Violette, 
qui en a profité, elle aussi, pour 
déménager (cet espace ressource 
féministe organise une perma-
nence d’accueil chaque mer-
credi soir). L’Échappée est un lieu 
d’écoute (gratuit, confidentiel 
et anonyme) et d’accompagne-
ment de toute personne de plus 

de 15 ans victime de violences 
sexuelles. Des groupes de parole, 
de l’autodéfense féministe et de 
la formation sont aussi organisés. 
Rendez-vous le 28 novembre en 
après-midi et jusqu’au soir pour 
des portes ouvertes au local. 
● PAR S.D.

 �Contact : 06 13 97 50 87 
info@lechappee-lille.fr (admin) 
/ 06 30 89 27 33 accueil@
lechappee-lille.fr (écoute)  
accueil@lechappee-lille.fr

L a création toujours chevillée au 
corps, le Grand Bleu vient de 
lancer sa saison 2024/2025, avec 

un nouveau collectif d’artistes asso-
ciés qui change tous les trois ans. Le 
collectif Maw Maw, l’Embellie Compa-
gnie et la Compagnie Oh ! Oui… font 
donc partie de l’aventure, pour une 
collaboration qui explore, interroge, 
se laisse surprendre et se régale. Une 
trentaine de spectacles, de ces artistes 
et d’autres, vont s’adresser aux 
enfants et aux adolescents, au fil des 
mois à venir, leur offrant « une oasis 
de fraternité, de joie d’apprendre et de 
grandir ensemble », affirme Grégory 
Vandaële, son directeur. Si l’équipe 
s’attache à montrer aux plus jeunes 
le monde tel qu’il est, au travers 
d’un poème visuel, de la danse, d’un 
conte musical, du théâtre d’images ou 
encore des marionnettes, elle tient à 
ce que les différents spectacles soient 
tous porteurs d’espoir. Chaque année, 
environ 20 000 spectateurs, scolaires 
et familles, prennent place dans l’une 
des deux salles de ce théâtre. Et la 
plus petite d’entre elles vient d’être 
dotée d’un hall d’accueil tout neuf 

avec billetterie et sanitaires. Financé 
par la Ville (*), le Grand Bleu propose 
également des ateliers de pratique 
artistique et un festival, « Youth is 
great », destiné aux ados.  ● PAR V.P.

(*) Autres financeurs : DRAC, Région, 
Département et MEL.

 �Grand Bleu, 36 avenue Marx Dormoy, 
legrandbleu.com et réseaux sociaux

Nouvelles associations dans le quartier
WAZEMMES

Grand Bleu : des créations pour grandir
BOIS-BLANCS

• Toit à Moi s’est fixée pour mission 
d’aider des personnes sans-abri à chan-
ger de vie. D’abord en les logeant, puis 
en les accompagnant pour résoudre leurs 
problématiques. L’association a acquis 
4 logements à Lille et compte sur des par-
rains pour en financer d’autres. Le lien 
social étant essentiel dans la réinsertion, 
l’association compte aussi sur les béné-
voles qui souhaitent partager des sorties  
et des activités. 

 �Contact : toitamoi.net
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VAUBAN ESQUERMES

À la pointe des économies d'énergie

E lle fait partie des bâtiments muni-
cipaux qui bénéficient d’une réno-
vation thermique dans le cadre 

du Plan Lillois pour le Climat. Autour 
de trois grands principes : consommer 
moins, consommer mieux, recourir à 
l’énergie la plus décarbonée et renou-
velable possible.

La salle de sport Lestiboudois a été 
métamorphosée grâce à un chantier de 
quatorze mois qui a récemment pris fin. 
Derrière la façade, restituée comme à 
son origine, la fibre de bois biosourcée 
(conçue avec des matières premières 
d’origine végétale) isole l’intérieur. La 
toiture a été remplacée et compte désor-
mais 253 panneaux solaires. Une cen-
trale de traitement d’air à double flux 
permet de souffler de l’air neuf tout en 
récupérant l’énergie sur l’air extrait. 
Cette centrale a un autre avantage. 
Elle dispose d’un module adiabatique 
qui rafraîchit l’atmosphère grâce à de 
fines gouttelettes d’eau. Leur dissipation 
permet une diminution de la tempéra-

ture. Toujours en période de chaleur, 
un dispositif de free-cooling active sept 
ouvertures dans la toiture quand la 
température de l’air extérieur est plus 
fraîche que celle de l’air intérieur.

Enfin, autre procédé innovant pour 
un équipement sportif volumineux  : 
le chauffage et l'eau chaude sanitaire 
ne sont plus produits par une chauf-
ferie au gaz mais par un système de 
pompes à chaleur et de récupération 
d’énergie sur les eaux grises issues des 
douches. ● PAR V.P.
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Pour qui,  
pour quoi ?
Cet équipement sportif 
est mis à disposition 
des associations et 
des différentes écoles 
situées aux alentours. 
Principales activités 
pratiquées : le volley-
ball, le badminton, le 
futsal, et, bien sûr, la 
boxe avec la création 
d’une nouvelle salle. Elle 
est notamment équipée 
d’un ring fixe, d’une 
rangée de miroirs, d’un 
espace de sacs de boxe, 
de deux potences 
de boxe amovibles 
et de poids pour 
le renforcement 
musculaire.
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A ttentive au cadre de vie des 
enfants, la Ville rénove ses 
restaurants scolaires. Dernier 

en date, celui de l’école Jean-Jacques 
Rousseau. Point de départ de ce 
projet : un bel agrandissement de la 
cuisine, avec différents espaces, pour 
les préparations chaudes et froides 
par exemple, et un nouvel équipe-
ment (hottes, frigos…) . En plus de 

gagner en surface, cette cuisine a 
bénéficié de la pose de nouveaux car-
relages, sols et peintures. Occasion 
aussi de réorganiser le réfectoire où 
les élèves prennent leur repas, tout 
en en profitant pour refaire murs, 
sols et plafonds. Des aménagements 
et une rénovation ont également 
été réalisés dans la salle de psycho-
motricité, et les sanitaires ont été 

refaits à neuf avec un accès PMR.
Rappelons que, comme dans tous 

les restaurants scolaires municipaux, 
deux repas végétariens y sont servis 
par semaine, les produits locaux et 
bio sont en constante augmentation, 
la lutte contre le gaspillage alimen-
taire est engagée, et des activités sont 
proposées aux enfants pendant cette 
pause méridienne. ●

P our les dix années qu’il me reste 
avant la retraite, j’ai souhaité un 
métier passionnant, pas pour 

faire fortune  !  » François Olivier a 
quitté un poste de commercial dans 
l’informatique, secteur principal de 
sa carrière, pour ouvrir une librairie 
au printemps dernier. « Je lis énor-
mément depuis tout petit et j’adore les 
expositions, les musées, la musique, la 
peinture et la photographie. » Après 
avoir vérifié qu’aucune librairie spé-
cialisée dans son domaine de pré-
dilection n’existait à Lille, François 
Olivier s’est lancé. Étude de marché, 
recherche d’un local, assistance d’une 
société de conseil en librairies, for-
mation, et voilà le reconverti dans 
le grand bain de la vente de livres. 
« C’est bien plus complexe que l’on peut 
s’imaginer, mais quel plaisir de venir 
ici chaque matin ! »
Sur les étagères, l’univers des Beat-
les côtoie les plages, l’ère des comics 
de Marvel voisine avec la mode à 
New York. Au total, une trentaine 
de thèmes autour de l'art dans son 
ensemble sont proposés aux aficio-
nados et aux curieux, des ouvrages 
instructifs ou qui font la part belle 
à l’image, autour de l’opéra, de la 
gastronomie, de la pop culture, de la 

joaillerie, des paysages ou encore du 
cinéma…
François Olivier fait également des 
recherches de livres qui ne sont plus 
édités, parfois rares, comme celles 
pour un amateur de logos publi-
citaires ou celles pour un féru de 
mythologie grecque. « Je mets beau-
coup en avant le conseil du libraire », 
résume-t-il, rappelant que les prix 
des livres sont les mêmes partout. Il 
a également installé un petit espace 

d’expositions, renouvelées réguliè-
rement, pour de jeunes artistes ou 
d’autres plus connus. Et prévoit, 
pour 2025, un mini-salon de thé et 
des activités telles que conférences, 
lectures ou art-thérapie… ●  PAR 
VALÉRIE PFAHL

 �La librairie Mauve, livres neufs et 
d’occasion, 83 rue Léon Gambetta, 
contact@lalibrairiemauve.com,  
Facebook et Instagram.

Du nouveau dans un resto
VIEUX-LILLE

Une librairie toute en Art
CENTRE

« 
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Il y a 80 ans, Lille libérée
Il y a 80 ans, du 3 au 5 septembre 1944, la ville 
de Lille occupée est libérée du joug nazi. De la 
résistance à la libération, retour sur ce moment 
fort de l'histoire de Lille et de la France.

L orsque la guerre est déclarée en septembre 1939, 
les Lillois se préparent. Les hommes sont appelés 
à rejoindre l’armée, la mairie construit des abris 

et protège ses bâtiments, œuvres d’art et livres pré-
cieux. Pourtant, de longs mois passent sans bataille : 
c’est la « drôle de guerre ». En mai 1940, après avoir 
subi les bombardements des quartiers ouest de la ville 
(Faubourg de Béthune, Bois-Blancs), les Français capi-
tulent et rendent les armes. Les Allemands entrent 
dans Lille : c’est le début de l’Occupation. La région 
est coupée du reste de la France et fait partie d’un ter-
ritoire placé sous le gouvernement militaire allemand 
à Bruxelles, représenté à Lille par l'Oberfeldkomman-
dantur (unité de commandement).

Les Allemands occupent des bâtiments, comme 
la Chambre de Commerce et d’Industrie et la Cita-
delle. Des hôtels, des restaurants, des commerces 
et de grandes maisons sur les boulevards leur sont 

DÉCOUVRIR

HISTOIRE

©
 B

ib
li

ot
h

èq
u

e 
m

u
n

ic
ip

al
e 

de
 L

il
le

36 // LILLE MAG N#158 OCTOBRE-NOVEMBRE 2024



réservés. De nouvelles règles de vie sont mises 
en place : heures d’ouverture et de fermeture des 
cafés, interdiction de circuler dans les rues après 
23h, obligation d’éteindre la lumière la nuit dans les 
maisons... La peur s’impose. Toute personne suspec-
tée d’actes  anti-allemands est arrêtée, emprisonnée 
ou fusillée.

La vie quotidienne est diffi  cile pour les  Lillois. 
Les magasins manquent de tout. Les habitants ont 
faim. La mairie les aide en organisant des repas gra-
tuits ou à prix réduits.

LA RÉSISTANCE
Des habitants s’opposent à l’occupant et entrent 

en résistance. Plusieurs actions sont menées : trans-
mission de messages, surveillance des ennemis, 
destruction de matériel, édition de journaux clan-
destins. Un groupe de résistants publie un journal : 
la Voix du Nord !

La population juive est visée par plusieurs 
lois : interdiction de quitter le territoire, d’entrer 
dans certains commerces ou de pratiquer certains 
métiers, obligation de porter une étoile jaune sur ses 
vêtements... Le 11 septembre 1942, les Allemands 
arrêtent plus de 500 hommes, femmes et enfants de 
la région. Ils sont envoyés en train jusqu’à la gare 
de Fives, puis vers la Belgique en direction du camp 
d’Auschwitz en Pologne. Près de 40 personnes, 
surtout des enfants, s’échappent ou sont sauvées 
grâce aux employés de la gare et aux habitants 
du quartier.

LA LIBÉRATION
Au printemps 1944, les alliés américains et 

anglais bombardent les voies de chemin de fer 
dans le secteur de Fives et de Lomme Délivrance. 
Dès la fi n août, les « Forces françaises de l’intérieur » 
se préparent à intervenir. Entre le 1er et le 3 sep-
tembre, Allemands et Français échangent des tirs. 
Les soldats allemands sont chassés. Ceux qui restent 
sont arrêtés.

Le premier allié anglais arrive à Lille à moto le 
3 septembre 1944. Il s’appelle Jack Farnell. Le reste 
des troupes débarque après en camions, jeeps ou 
chars blindés. Les « Forces françaises de l’intérieur » 
défi lent dans les rues du centre-ville dès le 3 sep-
tembre ; les habitants sortent fêter cet événement 
le 4 dans les rues et sur la Grand-Place.

Le 30 septembre 1944, le général Charles
de Gaulle, né à Lille et nouveau chef du gouverne-
ment, est reçu à Lille. Le lendemain, il prononce un 
discours devant une foule immense place de la Répu-
blique et rappelle les souffrances des Lillois pendant 
la guerre mais aussi leur force et leur courage. En 
signe d’hommage, la Grand’Place est nommée place 
du Général de Gaulle dès 1944. ●

• « IL Y A 80 ANS, QUAND 
LILLE ÉTAIT LIBÉRÉE »
Samedis	2,	9 et	16 novembre	à	11h.	La	visite	
revient	sur	l’occupation	durant	cette	période	et	
sur	les	rapports	occupants	et	occupés,	à	travers	
la	découverte	de	quelques	sites	du	centre-ville.

  Gratuit, sur réservation au 
07 84 07 82 41 ou patrimoines@
mairie-lille.fr

• « LILLE 1940-1944 ; DANS LES 
COULISSES DES ARCHIVES »
Jeudi	21 novembre	à	18h.	Les	Archives	
municipales	ouvrent	exceptionnellement	
leurs	portes	et	présentent	une	sélection	de	
documents	originaux	de	cette	période.	Cette	
visite	permet	de	découvrir	des	événements	
marquants,	les	lieux	et	conditions	de	vie	
des	Lillois,	mais	aussi	la	manière	dont	
les	Allemands	ont	occupé	la	ville.

  Gratuit, sur réservation 
au 07 84 07 82 41 ou 
patrimoines@mairie-lille.fr

• ARCHIVES MUNICIPALES
Les	Archives	municipales	s'associent	aux	
commémorations	et	à	la	programmation	
culturelle	proposées	par	la	Ville	de	Lille	en	
mettant	à	disposition,	sur	leur	site	internet	
(https://archives.lille.fr),	les	inventaires	des	
archives	qu'elles	conservent	sur	cette	période.
Ces	archives	sont	complémentaires	
à	celles	conservées	aux	Archives	
départementales	du	Nord	
(https://archivesdepartementales.lenord.fr)
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Les « Pyramides » inaugurées

Jardin des Plantes : 
remise en eau des bassins

V oilà un site, inauguré le 21 sep-
tembre dernier, qui a été vite 
adopté ! Les amateurs de bal-

lons ronds, de glisse et de remise en 
forme s’y retrouvent nombreux. Sur 
ce terrain, connu sous le nom des 
Pyramides et situé au niveau de la 
Porte de Dunkerque, la Ville a amé-
nagé plusieurs structures, financées 
dans le cadre du budget participatif, 

avec le soutien de la MEL et de l'Union 
européenne dans le cadre de Time2A-
dapt : un terrain de basket, un city 
stade, un funtrack (parcours roulant 
pour les vélos, trottinettes, rollers…), 
des agrès sportifs et un skate park. 
Des cheminements ont été créés, des 
places de stationnement pour vélos 
et une fontaine installées.

D’ici la fin de l’année sont pré-

vues des assises et une plantation 
d’arbres. À noter que certaines 
zones du site vont être sanctua-
risées pour permettre à la biodi-
versité de se développer, avec des 
milieux écologiques différents et 
une préservation des espèces déjà 
présentes (escargots, abeilles sabu-
licoles, martins-pêcheurs, tritons  
alpestres). ● PAR V.P.

C ’est au cours de ce mois 
d’octobre que les bassins du 
Jardin des Plantes sont remis 

en eau. Les voilà prêts, également, à 
accueillir une collection de plantes 
aquatiques locales ! Cette collection 
a une sacrée valeur de conservation 
génétique puisqu’elle va présenter 
des plantes aquatiques présentes à 
Lille au XIXe siècle, dans les marais 
de la vallée de la Deûle  ! Disparus 
notamment lors du remblaiement 

des fossés à l’après-guerre, reine-
des-prés, menthe, roseaux ou encore 
iris d’eau sont de retour. Au total, une 
centaine d’espèces représentant sept 
milieux différents.

Les cheminements en pourtour 
des bassins, désormais tracés en 
sable stabilisé, vont permettre aux 
promeneurs d’admirer les végétaux 
flottants. Une signalétique va être 
posée, invitant à en savoir plus sur les 
collections aquatiques présentées. Ce 

projet participe à l’ambition affichée 
du Jardin des Plantes d’être labellisé 
« Jardins botaniques de France et des 
pays francophones ». Enjeux : pré-
server la biodiversité, conserver et 
diffuser le patrimoine génétique des 
végétaux vivants, informer et sensi-
biliser le public. Les bassins rénovés 
vont aussi permettre de créer des 
îlots de fraîcheur, l’une des réponses 
pour s’adapter au changement clima-
tique. ● PAR V.P.

ESPACES NATURELS
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J’ai testé pour vous… 
la Maison Lill’Âges
LE PRINCIPE

Cet appartement témoin de 
100 m² aménagé par le CCAS de Lille 
informe et sensibilise sur l’adapta-
tion du logement au vieillissement. 
Près de 33 000 Lillois ont aujourd’hui 
plus de 60  ans. Le vieillissement 
de la population est l’un des défis 
majeurs de notre société. À travers 
sa démarche « Ville Amie des Aînés », 
la Ville se mobilise pour aider les 
seniors à rester aussi longtemps que 
possible chez eux et acteurs de leur 
propre vie.

POUR QUI ?
La Maison Lill’Âges s’adresse aux 

seniors, aux aidants, aux personnes 
en situation de handicap et aux pro-
fessionnels du soutien à domicile. Sur 
place, les différentes pièces de vie 
d’une habitation sont reconstituées 
(salle de bains, cuisine, chambre, 
salon). L’appartement offre une 
vision grandeur nature des équipe-
ments et outils adaptés pour conti-
nuer les gestes de la vie quotidienne 
en toute sécurité. Depuis son ouver-
ture, il y a quelques mois, les jeunes 
retraités sont nombreux à franchir 
la porte, intéressés par la prévention 
pour de futurs projets d’aménage-
ment de leur logement, des coûts et 
aides financières qui existent.

TESTER DES PROTOTYPES
Avec Eurasanté, l’un des par-

tenaires du projet, des objets sont 
prêtés pour être testés. Grâce aux 
retours des usagers, d’éventuelles 
modifications peuvent être réalisées 
avant leur commercialisation. Par 
exemple, la chaise releveuse Alizée 
de chez Upper, avec des freins situés 
au niveau des accoudoirs, permet de 
se rapprocher d’une table et de se 
déplacer facilement dans le logement. 
L’Adaptelier d’Hellemmes adapte les 
vêtements pour simplifier l'ouver-
ture, avec des boutons remplacés par 
des aimants ou du tissu adhésif.

PARTICIPER AUX ATELIERS
Sur place, Laurène, ergothéra-

peute du CCAS de Lille, organise des 
ateliers gratuits : sur la prévention des 
chutes, pour se bouger à la maison, 
continuer à avoir la main verte, etc. 
Le programme est publié chaque tri-
mestre et disponible dans les Espaces 
Seniors et dans la newsletter pour les 
Lillois inscrits au Pass Lille&moi (ins-
cription sur mesdemarches.lille.fr). 
Les prochains ateliers aborderont les 
habitats partagés via un ciné-débat, la 
pratique de l'e-sport avec casque vir-
tuel et un atelier-apprentissage pour 
mettre un fauteuil manuel/électrique 
dans sa voiture. Pour participer, il 
suffit de s’inscrire par téléphone au 
03 20 49 50 19 ou rendez-vous sur 
mesdemarches.lille.fr (voir les ate-
liers en page 45).

BIENTÔT
Début 2025, la Maison Lill’Âges se 

visitera aussi virtuellement sur lille.fr 
Il sera possible de se déplacer de 
pièce en pièce et de cliquer sur les 
outils adaptés pour tout savoir sur 
leur utilité.

 �Maison Lill’Âges :  
108 rue des Meuniers.

SENIORS
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Parole de 
la testeuse
Margeline, retraitée

« J’habite une maison à 
Moulins, à quelques rues 
d’ici. J’ai poussé la porte 
de la Maison Lill’Âges par 
curiosité. Pour le moment, je 
n’ai pas besoin d’équipements 
spécifiques. Et je fais tout 
pour en avoir besoin le plus 
tard possible ! Par contre, j’ai 
participé à plusieurs ateliers : 
sur le sport avec des exercices 
à faire à la maison, sur le 
jardinage adapté et un autre 
sur la prévention des chutes. 
C’est important, d’autant 
que je vis seule. Même si on 
ne peut pas associer âge 
et chutes. On tombe à tout 
âge mais les conséquences 
sont plus importantes en 
vieillissant. Avec Laurène, 
ergothérapeute, à l’écoute 
de la situation de chacun, 
nous avons fait le tour de 
l’appartement témoin pour voir 
quelles étaient les situations 
qui pouvaient provoquer des 
chutes et comment y remédier : 
en gardant une main libre 
dans les escaliers, en utilisant 
un escabeau stable dans la 
cuisine, en installant un chemin 
lumineux près du lit quand on 
se lève la nuit. J’avoue que ce 
dernier élément me tente bien.
J’ai tout de suite été séduite 
par le lieu. On s’y sent bien, 
il y a une belle énergie et les 
nombreuses solutions qui 
peuvent être mises en place à 
domicile se voient rapidement. 
J’en fais la pub autour de moi ! »
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Plein de gamelles 
et de tendresse !

C e soir-là, Marion, Paul, Alice, 
David, Julie et Mathilde ont 
enfilé leurs gilets roses. Dans 

leur chariot, de la pâtée, des frian-
dises, des laisses, des couvertures ou 
encore des petits jouets pour les ani-
maux des personnes sans domicile ou 
en grande précarité.

« Nos maraudes ont lieu de 18h à 
20h, deux mercredis par mois, les pairs, 
et nous effectuons toujours le même 
itinéraire pour que les bénéficiaires 
puissent facilement nous retrouver », 
précise Paul, l’un des quinze béné-
voles de « Gamelles pleines ».

L’association est née en 2008 dans 
les rues de Caen. Depuis, elle a fait des 
petits dans différentes villes, dont 
Lille depuis 2023, à l’initiative de 
Marion, aujourd’hui sa présidente, 
Valérie ou encore Nadège.

« Les maraudes sont le cœur de 
notre mission  », précise Marion, 
«  mais nous avons aussi besoin de 
familles d’accueil ponctuelles, de 
compétences vétérinaires, de bonnes 
volontés pour les collectes de dons, et 

même d’un petit local de stockage. » 
Avis donc aux nouveaux bénévoles 
qui sont les bienvenus !

L’association apporte également 
une aide financière pour des soins 
vétérinaires primaires ou urgents, 
grâce, entre autres, à un soutien 
financier de la municipalité.

« Le plus important, c’est la nour-
riture pour mon bébé », affirme Aziz 
en caressant Xena, son bull-terrier, 
« je suis content de vous voir tous les 
quinze jours pour elle, car je n’ai pas 
les moyens d’acheter des croquettes ou 
de la pâtée tous les jours. »

« La présence de leur animal, c’est 
un peu de tendresse dans ce monde 
de violence, c’est hyper important », 
remarque Paul, «  et pendant les 
maraudes, nous en profitons pour 
échanger et également donner des 
produits de première nécessité aux 
personnes. » ● PAR VALÉRIE PFAHL

 �lille@gamellespleines.fr 
ou Facebook "Association 
Gamelles Pleines Lille"

INITIATIVES

Reconstruction 
par l’escrime
« Avoir une activité physique 
ou sportive est essentiel dans 
les suites d’un cancer du sein. 
L’escrime adaptée aux patientes 
est un moyen ludique et élégant 
de retrouver le plaisir de bouger. » 
Voilà, résumé par Dominique 
Hornus-Dragne, médecin de la 
Fédération française d’Escrime, 
l’esprit de la solution R.I.P.O.S.T.E., 
dont elle est aussi présidente. 
Née à Toulouse voilà dix ans, 
l’association a essaimé, et à Lille, 
c’est l’Académie d’escrime Vauban 
Lille qui propose des cours de 
sabre depuis l’année dernière. 
« Cette pratique, destinée aux 
femmes qui ont, ou ont eu, un 
cancer du sein, est soumise à 
l’aval du milieu médical avec lequel 
nous sommes régulièrement en 
contact, et complémentaire de 
la rééducation kiné », explique 
Marc Bony, maître d’armes 
et spécifiquement formé à 
R.I.P.O.S.T.E. (Reconstruction, 
Image de soi, Posture, Oncologie, 
Santé, Thérapie, Escrime).
« Elle participe à la mobilisation 
des membres supérieurs, 
notamment dans ses 
amplitudes et ses positions 
hautes, remobilisant des 
zones touchées par le cancer 
du sein, avec douceur. » 

 �Cours les jeudis de 18h  
à 19h30 ou les vendredis de 
10h à 11h30, Crypte, Saint-
Pierre Saint-Paul, place de 
la Nouvelle Aventure. Deux 
cours d’essai. Licence, matériel 
et cours gratuits la première 
année. 03 59 05 09 62 ou  
marc.escrime59@laposte.net.  
Dans la limite des 
places disponibles.
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Engagée pour le bien-être animal

INITIATIVES

À Lille, le bien-être animal a ses 
actions au quotidien et ses temps 
forts afin de sensibiliser et de res-

ponsabiliser le grand public. Après une 
journée de découvertes de la protection 
animale sous toutes ses formes, orga-
nisée fin septembre (notre photo), ren-
dez-vous prochainement pour le Noël 
solidaire des animaux. 

Pendant toute la durée du marché de 

Noël, aux côtés d'autres associations soli-
daires, un stand bien-être animal pro-
posera des objets uniques et des tickets 
de loterie. Des restaurateurs lillois vont 
jouer le jeu en offrant des prestations 
dans leurs établissements. Les béné-
fices de la vente de tickets seront versés, 
à parts égales, à Félins d’ici et d’ailleurs, 
L’arbre à chats, les écoles du chat de 
Roubaix et de Marcq-en-Baroeul. Ces 

assos solidaires seront ainsi aidées dans 
la prise en charge des frais vétérinaires 
et d'alimentation des chats errants du 
territoire. 

Un constat établi : il y a bien plus 
de chats errants que de chiens. Par ail-
leurs, les manques d'identification et 
de stérilisation de chats domestiques 
entraînent de nombreuses portées non 
assumées, laissées à elles-mêmes. C'est 
l'honneur des bénévoles et de la Ville de 
les détecter et de leur venir en aide. À 
la fourrière de Lille, la situation est très 
tendue, d’autant plus que les adoptions 
ne sont pas suffisantes. 3 000 chats y ont 
été accueillis en 2022 et 2023. 

Grâce à une grosse rénovation des 
deux chatteries terminée l’été dernier, 
le site a doublé sa surface d'accueil et a 
été modernisé en prenant en compte le 
bien-être animal, au niveau du volume 
sonore ou du rythme biologique, par 
exemple. La Ville y a investi 40 % des 
600 000 euros (au prorata du nombre 
d’habitants des 39  communes de la 
Métropole qui participent). L’année 
prochaine, le chenil fera à son tour peau 
neuve. ● PAR VALÉRIE PFAHL

Un nichoir à Euratech ! 

C ’est une première à Lille  : au sommet de 
l’un des bâtiments d’Euratechnologies vient 
d'être installé un nichoir pour le faucon pèle-

rin. « Comme pour les hérissons ou les écureuils, 
nous mettons en place un maillage avec les com-
munes limitrophes afin de donner le gîte et le cou-
vert à des espèces à préserver sur notre territoire », 
résume Christelle Libert, conseillère municipale 
déléguée au Bien-être animal. Ce nichoir fait partie 
du plan élaboré par les équipes municipales pour 
réintégrer des abris et des points de nidification 
dans les espaces verts.

Côté faucon pèlerin, une femelle a été repérée 
à Lambersart et un mâle à Ronchin. Accouplement 
en vue ? Le nichoir perché aux Bois-Blancs pourrait 
ainsi permettre à de futurs faucons pèlerins d’avan-
cer dans leur autonomie de jeunes adultes. Rappe-
lons que d’autres rapaces arpentent le ciel lillois 
comme la chouette hulotte et la chouette chevêche, 
le faucon crécerelle ou encore l’épervier. ● PAR V.P.
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I l a entamé sa métamorphose pour 
devenir plus innovant, plus expéri-
mental et plus immersif. Alors, que 

se passe-t-il pendant sa fermeture 
au public, durant le chantier prévu 
jusqu’à fi n 2025 ?

L’équipe a concocté un pro-
gramme riche d’ateliers créatifs, de 

petits laboratoires scientifi ques ou 
encore de conférences thématiques 
hors les murs.

Pour cette première saison, il 
pose ses valises jusqu’au 2 mars à la 
maison Folie Moulins, avec des ate-
liers réguliers de dessin, gravure, 
broderie et peinture, et un parcours 

virtuel dans les allées du musée 
comme si vous y étiez !

Les petits labos, pour se mettre 
dans la peau d’un scientifique, se 
tiennent dans les médiathèques 
municipales.
Exemples de rendez-vous :
•  Visitez le MHN au musée numé-

rique ! Maison Folie Moulins, tous 
les mercredis, de 14h à 18h (sauf 
pendant les vacances de fi n d’an-
née). Pour tous, gratuit, sans réser-
vation,

•  Médiathèque de Fives, les petits 
labos, Inventez un monstre en 
observant des spécimens du 
musée, jeudi 31 octobre, de 15h à 
16h30, atelier parent / enfant de 7 à 
12 ans. Gratuit, sur réservation au 
03 20 47 55 14.

•  Médiathèque des  Bois-Blancs, illus-
tration aux encres des couleurs d’in-
sectes, samedi 2 novembre, de 15h 
à 16h, atelier parent / enfant de 3 à 
6 ans. Gratuit, sur réservation au 
03 20 92 52 87. ●

  Retrouvez tout le programme 
sur mhn.lille.fr et les réseaux 
sociaux du musée.

Le Musée d’Histoire Naturelle se balade !

Course solidaire et polaire

J essica travaille au Centre Oscar 
Lambret de Lille spécialisé dans 
la prise en charge des malades du 

cancer. « Une patiente m’a parlé d’un 
raid féminin en Laponie pour récolter 
des fonds au profit d’une association, 
j’ai été séduite par l’idée ! » Pour former 
un binôme, la jeune femme fait appel à 
une amie, infi rmière, également dans un 
établissement de lutte contre le cancer, 
en Normandie. « L’aventure se déroulera 
en janvier prochain, sur trois jours, avec 
plusieurs épreuves, dont 15 km en trail et 
raquettes, 20 km de course d’orientation 
ou encore un relais en ski de  fond. » Un 
raid exigeant physiquement, d’autant 
plus que les températures oscilleront 
entre – 10° et – 30°. Avec cette course soli-

daire au centre polaire, les deux copines 
souhaitent sensibiliser à l’importance de 
l’activité physique pendant et après le 
traitement du cancer. « C’est une chance 
supplémentaire de vaincre la maladie », 
affirment celles qui se sont baptisées 
« Les Lumimums ». Plusieurs études en 
attestent : baisse de 36 % en moyenne 
de la fatigue induite par les traitements, 
réduction du risque de récidive de 50 % 
en moyenne, maintien de la condition 
physique et de la masse musculaire, 
meilleur sommeil, moins d’anxiété et de 
dépression. Au Centre Oscar Lambret, 
les patients peuvent bénéfi cier gratui-
tement de séances d’activité physique 
depuis 2016. Pour pérenniser cette offre, 
il a besoin de soutien fi nancier. C’est à ce 

projet que Jessica veut donner de la visi-
bilité pour recueillir des dons. ● PAR V.P.

  Retrouvez leur aventure sur Facebook 
et Instagram @LUMIMUMS
https://soutenir.centreoscarlambret.
fr/projects/collecte-team-lumimums-
laponie-trophy-programme-d-activite-
sportive-adaptee-en-cancerologie
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Prêt pour une visite 
virtuelle du musée ?

DÉCOUVRIR
INITIATIVES
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mesdemarches.lille.fr
L’essentiel des démarches 
administratives peut désormais 
se faire en ligne. Même si 
la Ville continue de rendre 
possibles les démarches au 
guichet avec un agent, un site 
« mesdemarches.lille.fr » a été 
mis en place pour faciliter la 
vie de l’usager : plus besoin de 
se déplacer et les démarches 
peuvent se faire à tout 
moment en dehors des heures 
d’ouverture de l’administration.
Sur mesdemarches.lille.fr, 
les nombreuses démarches 
possibles concernent le 
signalement d’un problème de 
propreté, la petite enfance, la 
demande de Pass Lille&moi, 
la demande de place dans un 
box à vélos, et bien d’autres 
services municipaux.

Besoin d’être 
accompagné ? 
Les conseillers numériques de 
la Ville vous accompagnent 
gratuitement sur la prise en 
main de vos outils numériques 
(comme créer et gérer une boîte 
mail, naviguer sur Internet, 
prendre en main les outils 
bureautiques, etc.). Ils vous 
aident également à réaliser vos 
démarches en ligne (recherche 
d’emploi, rendez-vous médical, 
suivi de scolarité de son enfant, 
etc.). L’objectif étant d’amener à 
l’autonomie dans les démarches. 
Les rendez-vous ont lieu dans 
les mairies de quartier, à l’hôtel 
de ville ou à la médiathèque 
Jean Lévy rue Delesalle.
Prendre rendez-vous sur 
mesdemarches.lille.fr pour 
choisir un lieu et un créneau 
horaire, ou rendez-vous dans 
votre mairie de quartier.

À l’Espace Seniors du Faubourg 
de Béthune, Henri, 79 ans, a 
pris rendez-vous avec Thi-

bault, conseiller numérique à la 
Ville. « Je veux créer une page Face-
book pour mon association de quar-
tier. Ça m’évitera de passer des coups 
de fil pour prévenir les adhérents de 
chaque animation organisée. » Henri 
est un habitué de ces nouvelles per-
manences numériques mises en 
place par la Ville dans les Espaces 
Seniors. Les rendez-vous sont indivi-
duels et gratuits. « Quand j’ai acheté 
mon ordinateur, Thibault m’a aidé à 
le configurer, à installer mes favoris, 
à faire différents réglages comme la 
taille des caractères. Moi, je ne savais 
pas le faire. »

Quand les seniors prennent ren-
dez-vous, leur motivation première 
est rarement pour apprendre à rem-
plir leur feuille d’impôt. « C’est plutôt 
pour communiquer avec leurs petits-
enfants via les outils numériques ou 
apprendre à envoyer des photos  », 
souligne Thibault. Pédagogue et 
patient, il répond à leurs besoins et 
règle leurs soucis techniques. L’ap-
proche du numérique est ludique. 
La plupart d’entre eux possèdent le 
matériel – ordinateur, tablette, smart-
phone – mais ne savent pas réelle-

ment l’exploiter.
« Lors des permanences, je ne fais 

pas à leur place. Je les accompagne, je 
leur apprends à se servir de l’outil. Ils 
sont souvent complexés face à leur dif-
ficulté et ont peur de mal faire », pour-
suit Thibault. Lorsque cette notion de 
confiance en soi est acquise, alors il 
peut répondre à sa mission première 
qui est de changer leur regard sur le 
numérique pour qu’ils l’utilisent au 
quotidien.

L’omniprésence du numérique 
dans nos vies et la dématérialisation 
des services publics aggravent les 
difficultés des seniors qui ressentent 
un sentiment d’exclusion, renonçant 
parfois à obtenir des aides. « Mon 
objectif est qu’ils prennent le réflexe de 
faire tout un tas de choses sur Internet, 
comme refaire leurs papiers d’identité, 
acheter un billet de train, souscrire un 

abonnement, payer 
les factures.  » Et 
pourquoi pas rem-
plir leur feuille 
d’impôt  !  ●  PAR 
SABINE DUEZ

 ��Prendre rendez-vous sur 
mesdemarches.lille.fr ou 
directement dans les dix Espaces 
Seniors ou en mairies de quartier.

Permanences 
numériques dans 
les Espaces Seniors
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SÉLECTION 

Les carrières en BD

I llustrateur et auteur, Benoît Baude 
vient de sortir une bande dessinée 
sur les catiches, ces carrières sou-

terraines présentes dans la métro-
pole lilloise. « J’habite Lille-Sud et, 
quand j’ai fait des travaux chez moi, 
j’ai appris qu’il y en avait dans ce sec-
teur », raconte l’auteur. « C'est peu 
connu, alors j’ai eu l’idée de les mettre 
en avant par le biais de mes person-
nages » poursuit-il. Ben, c’est lui, et 
Greg, un ami, partent à la décou-
verte des carrières. Mais attention, 
seuls ces personnages ont le droit de 
le faire ! « C’est une fiction ! Je rap-
pelle bien qu’il ne faut pas y mettre 
les pieds. C’est interdit et dangereux. »

La bande dessinée a été éditée 
par «  La Boucle du Dessin  ». La 
Maison d’édition nordiste publie 

tous les deux mois une histoire inti-
tulée « Lille mystérieuse » qui met 
en avant le patrimoine de la région 
illustré par des artistes locaux. Si 
le ton est humoristique, le contenu 
est instructif. « C’est pour cela que 
j’ai rencontré le service de la Ville 
qui surveille les carrières souter-
raines pour en apprendre davan-
tage. » Dans la BD, les personnages 
découvrent leur histoire et leur 
utilité à travers les siècles : l’extrac-
tion de la craie, un abri pendant les 
guerres, la culture de champignons 
ou un refuge pour les chauves- 
souris. ● PAR SABINE DUEZ

 �En vente en librairie et sur  
www.laboucledudessin.com 
@bentoubab

l JUSQU’AU 17 FÉVRIER  l
Expérience Raphaël
Le Palais des Beaux-Arts de 
Lille vous emmène dans l’univers 
de Raphaël (1483-1520), à 
travers sa collection inestimable 
de dessins, révélée pour la 
première fois au public dans son 
intégralité. La présentation de 
ces 40 dessins, pour certains 
recto-verso, sera complétée par 
des prêts prestigieux consentis 
par le Musée du Louvre, la 
Royal Collection Trust et la 
National Gallery de Londres, 
ou encore le Musée Thyssen-
Bornemisza de Madrid.
De Pérouse à Rome, en passant 
par Florence, suivez l’itinéraire 
hors du commun du grand 
maître italien et pénétrez dans 
son œuvre, au plus près de 
son processus de création. Des 
évocations numériques vous 
permettront même d’aller plus 
loin dans cette exploration, 
et d’entrer virtuellement dans 
la Chambre de la Signature 
du Palais du Vatican, pour y 
découvrir ses célèbres fresques !
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Raphaël (dit), Sanzio Raffaello 
(1483-1520). Études pour saint 
Nicolas de Tolentino combattant 
le démon (Pala Baronci), 1500. 
Palais des Beaux-Arts de Lille.
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1er au 3 novembre

L’art contre la 
sclérose en plaques
27 artistes de la région se 
mobilisent contre la sclérose 
en plaques. Durant cette 
exposition-vente, 40 % 
du prix de chaque œuvre 
sera reversé au PARC SeP 
(association pour améliorer 
la prise en charge médicale, 
paramédicale et sociale des 
malades). Des temps forts 
rythmeront l’événement 
avec une conférence dédiée 
aux bienfaits du sport, deux 
ateliers d'art-thérapie par la 
respiration, yoga, qi gong, un 
live d’artiste et plein d’autres 
surprises. Une tombola 
permettra de repartir avec 
une aquarelle offerte par un 
artiste connu. La sclérose 
en plaques est la première 
cause de handicap en 
France après les accidents 
de la route chez les 
personnes de 25 à 40 ans.

 �Salle du Gymnase, 
7 place Sébastopol. 
Entrée gratuite. Inscription 
souhaitable aux ateliers 
car places limitées 
au 06 37 24 04 57.

8 novembre

Lille en guerre 
1914-1918
Pour les 80 ans de la 
Libération de Lille, « Lille, ville 
d’art et d’histoire » propose 
une visite pour (re)découvrir 
les statues publiques 
et grands monuments 
construits à l’issue de la 
Première Guerre mondiale, 
en mémoire des populations 
civiles et militaires.

 �À 14h30. Gratuit, 
sur réservation au 
07 84 07 82 41 ou 
patrimoines@mairie-lille.fr

8 et 9 novembre

Bière à Lille
Retour du « BAL » pour sa 
septième édition ! Autour 
de la tradition brassicole 
du territoire et des savoir-
faire multiples mêlant 
tradition et modernité, 
ce festival propose de 
nombreux rendez-vous 
dans la région, du 4 au 
10 novembre. Le grand 
week-end de clôture aura 
lieu à Lille à la Gare Saint-
Sauveur, en présence de 

70 brasseries, de foodtrucks, 
de chefs, d’animations...

 �17 boulevard J.-B. Lebas. 
bierealille.com. 
À consommer avec 
modération.

9 novembre

Sirops pour l’hiver
Les plantes aromatiques 
du potager regorgent de 
propriétés médicinales 
qui font d’excellents 
remèdes contre les 
petits rhumes de l’hiver. 
Atelier à partir de 4 ans, 
gratuit et sur inscription : 
03 20 55 16 12 ou 
fermelille@mairie-lille.fr
La ferme pédagogique 
propose de nombreux 
ateliers tout au long de 
l’année, sur les animaux 
de la ferme ou encore la 
déco de Noël en matériaux 
naturels. N’hésitez pas 
à vous renseigner.

 �14 rue Eugène Jacquet.

27 novembre

Jardinières de saison 
Apprenez à réaliser une 
plantation en jardinière avec 
des plantes de saison. Merci 

d’apporter uniquement un 
contenant ! Atelier de 9h30 à 
11h, gratuit et sur inscription 
au 03 62 26 08 28 
ou jardindesplantes@
mairie-lille.fr

 �306 rue du Jardin 
des plantes

30 novembre

Mairie Christmas
La Ville organise un marché 
de Noël local, durable, 
solidaire et zéro déchet 
visant à proposer des 
alternatives pour des fêtes 
de fin d’année plus éco-
responsables en termes 
d'alimentation, de mobilité, 
de cadeaux, de tenues de 
fêtes et de décoration. Sur 
place seront présents des 
acteurs lillois du réemploi 
mais aussi de la production 
alimentaire locale, de 
l'upcycling, de l'artisanat 
d'art... Tout au long de la 
journée : petite restauration, 
animations, ateliers DIY, 
spectacle, lecture de contes, 
etc, seront proposés en 
partenariat avec Zero 
Waste Lille dans le cadre 
de la Semaine européenne 
de réduction des déchets,

 �À l’hôtel de ville 
de 11h à 18h.

Via smartphone, tablette ou ordinateur...  
tout l'agenda des événements lillois est accessible sur lille.fr

Statue Léon Trulin 
(Lille en guerre)

Activités à la Maison Lill'Âges (lire aussi en page 41)
• 6 novembre de 14h à 16h : « Vous avez un projet d’adaptation du 
logement, on vous donne les clés pour comprendre MaPrimeAdapt’ ». 
À destination des seniors et/ou des aidants.
• 13 novembre de 14h à 16h30 : « Vivre avec une pathologie neuro-
dégénérative à la maison ». Maintenir les capacités cognitives par la 
prévention et la stimulation, quelques clés pour accompagner les aidants.
• 5 décembre de 14h30 à 16h30 : « Ça tombe à pic : prévenir les chutes du domicile ».
• 12 décembre de 14h30 à 16h30 : « Une aide technique électrique pour faciliter 
vos longs déplacements à l’extérieur ? Oui mais comment la choisir ? ». Mise en 
situation avec assistance électrique, fauteuil roulant électrique, scooter électrique…
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TRIBUNES

LILLE EN COMMUN  
DURABLE ET SOLIDAIRE

Chères Lilloises, chers 
Lillois,

Les élections législatives 
anticipées ont jeté notre pays 
dans une période de grande 
incertitude, que n’a pas tout 
à fait achevée la nomina-
tion d’un nouveau Premier 
ministre. Cette crise politique 
et institutionnelle, si elle 
perdure encore, ne sera pas 
sans conséquences pour les 
Français et pour les services 
publics. Le temps perdu cet 
été s’est déjà transformé en 
retard dans la préparation 
budgétaire, fragilisant le 
financement des politiques 
dont nos concitoyens ont 
urgemment besoin, alors 
que les prix et les taux d’inté-
rêt restent élevés, mettant à 
mal le pouvoir d’achat d’un 
grand nombre de ménages.

Face au manque de sou-
tien manifeste aux plus fra-
giles, les initiatives locales 
prennent une dimension 
d’autant plus cruciale. Mal-
heureusement, le rempart 
que représentent les collec-
tivités territoriales s’effrite 
sous l’effet des gouverne-
ments successifs (y compris 
lorsqu’ils sont démission-
naires) : à la perte d’autono-
mie fiscale imposée depuis 
plusieurs années, se sont 
ajoutées les conséquences de 
la politique budgétaire natio-
nale. Lors du Conseil muni-
cipal d’avril dernier, nous 
avions déjà fait adopter un 
vœu demandant à l’État de 
préserver nos moyens finan-
ciers et lui recommandions 
d’étudier les autres pistes 
de recettes  : taxation des 
rentes, des superdividendes 
et des superprofits, impôt 
sur les grandes fortunes, 
réduction des crédits d’im-

pôt, lutte contre l’évasion 
fiscale… Nous réitérons nos 
demandes : il n’a jamais été 
aussi urgent de donner les 
moyens aux services publics, 
nationaux comme locaux !

Dans le contexte que 
nous vivons, il est plus que 
jamais primordial pour Mar-
tine Aubry et notre équipe de 
permettre à toutes et à tous 
de profiter pleinement de 
l’été. C’est pourquoi la Ville 
de Lille a continué de pro-
poser de nombreuses ani-
mations gratuites dans tous 
les quartiers et pour tous les 
âges, permettant aux habi-
tants de vivre des moments 
de joie et de partage et 
contribuant à renforcer le 
lien social. Lille Aventure 
Nature  ; village olympique 
sur la Grand’Place dans le 
cadre de l’accueil des Jeux 
Olympiques de Paris 2024, 
avec les épreuves de basket-
ball et de handball  ; Quar-
tiers d’été et Block Party ou 
encore traditionnelle Foire 
aux Manèges ont enchanté 
petits et grands tout au 
long de cette pause estivale. 
Cet engagement, nous le 
concrétisons également par 
les mesures mises en place 
pour faciliter les départs 
en vacances des enfants, 
des jeunes, des familles 
modestes et des seniors.

Puis, la rentrée a sonné, 
et avec elle, la confirmation 
de notre engagement pour 
l’égalité d’accès aux savoirs. 
Pour être véritablement uni-
verselle, l’école de la Répu-
blique doit être accessible 
à tous les enfants. C’est la 
raison pour laquelle, pour 
la quatrième année consécu-
tive, les fournitures scolaires 
sont offertes aux élèves des 

écoles maternelles et élé-
mentaires en cette rentrée. 
Cette année encore, les tarifs 
de la restauration scolaire 
n’augmentent pas, malgré la 
hausse des prix des produits. 
Enfin, nous avons baissé les 
tarifs des garderies (matin 
et soir) afin de permettre à 
toutes les familles de béné-
ficier pleinement des diffé-
rentes activités proposées. 
Nos priorités : le soutien aux 
apprentissages, aux réus-
sites et à l’épanouissement 
de tous les enfants !

Comme chaque année, 
même avec deux semaines 
de décalage, la braderie de 
Lille est venue illustrer la 
convivialité, la générosité 
et la solidarité des gens du 
Nord.

Les invendus du week-
end ont été partagés avec 
les associations d’aide ali-
mentaire et, en partenariat 
avec les restaurateurs de la 
place Rihour, un déjeuner 
solidaire a été proposé à 
1 000 Lillois·es.

Prendre soin de chacun, 
c’est notre engagement de 
toujours et cela continuera 
d’être le fil directeur de 
notre action cette année. À 
la Maison des Solidarités qui 
ouvrira très prochainement, 
les Lillois pourront trouver 
un accompagnement per-
sonnalisé, adapté à chaque 
situation, pour les aider à 
surmonter les difficultés 
qu’ils rencontrent au quo-
tidien. La Maison des Soli-
darités sera un espace de 
confiance où chacun pourra 
trouver le soutien nécessaire 
pour naviguer à travers les 
procédures complexes qui 
trop souvent découragent 
les personnes à réclamer 

leurs droits. Caisse d’Alloca-
tions Familiales, Assurance 
Maladie… l’ensemble des 
partenaires y sera repré-
senté pour répondre à vos 
sollicitations.

Pour lutter contre le 
non-recours aux droits, cette 
fois-ci parmi les étudiants, 
une expérimentation est en 
cours depuis le printemps 
pour aller à leur rencontre 
et leur faire connaître toute 
l’offre de services qu’ils 
peuvent solliciter (tarifs dans 
les établissements sportifs et 
culturels, accès aux média-
thèques, distribution de clés 
4G, services du CCAS…).

Malgré un contexte 
national incertain, nous 
continuons de défendre 
un haut niveau de service 
public, pour construire avec 
vous un avenir durable et 
solidaire !

Audrey Linkenheld et 
Charlotte Brun
Coprésidentes du groupe 
Lille en commun
Pour nous contacter : 
Lillecds@gmail.com
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LILLE VERTE

FAIRE RESPIRER 
LILLE

Depuis cet été, vous expéri-
mentez certainement la galère 
des transports de la métropole 
lilloise. À l’heure où nous écri-
vons ces lignes (9 septembre), 
la situation est toujours déplo-
rable, la fréquence des rames 
de métro est bien inférieure à 
la normale, et il faut parfois 
laisser passer plus de 5 rames 
avant de pouvoir embarquer.

Les 9  minutes de fré-
quence du métro sur la ligne 
2 de cet été sont derrière nous, 
mais le service reste très en 
dessous des besoins avec 
l’affluence liée à la reprise du 
travail et des études.

Et l’horizon ne s’éclair-
cit pas. La ligne de train 
Lille-Tourcoing est en travaux 
pendant cette période diffi-
cile, et le directeur d’Ilévia 
a annoncé dans la Voix du 
Nord un retour à la normale 
en décembre seulement !

À cela s’ajoutent les dif-
ficultés structurelles aux-
quelles le réseau de métro est 
confronté, rames vieillissantes 
qui nécessitent d’être rempla-
cées, retard dans la livraison 
des rames de la ligne 1, etc. 
L’absence d’anticipation de 
la Métropole européenne de 
Lille est coupable, et ces mau-
vaises décisions successives ne 
laissent présager aucune amé-
lioration du service avant de 
nombreuses années.

Cela est d’autant plus 
dommageable que dans le 
même temps des politiques 
de réduction de la place de 
la voiture en ville sont enga-
gées (comme la mise en place 
ou l’extension du stationne-
ment payant), sans que des 
alternatives fiables soient 
proposées en conséquence 
aux habitantes et habitants 
de la métropole.

En tant qu’écologistes, 
nous sommes bien évidem-
ment favorables à la réduction 
de la place de la voiture en ville 

et à un report modal en faveur 
des transports en commun, du 
vélo et de la marche. Cepen-
dant il est contreproductif 
d’imposer des contraintes 
sans offrir d’alternatives 
dignes de ce nom.

L’action, ou plutôt l’inac-
tion de la Métropole est en 
partie responsable de la trop 
lente décarbonation des 
transports à Lille et aux alen-
tours, à rebours des engage-
ments pris par ailleurs en 
la matière. Cette situation 
paradoxale doit cesser au 
plus vite. La fréquence des 
bus et des trams, l’offre ferro-
viaire et de nouveaux aména-
gements cyclables sécurisés 
méritent d’être développés 
sans tarder, en compensation 
de l’allongement du métro et 
des nouvelles lignes de tram 
qui ne sont pas pour tout de 
suite. Vous pouvez compter 
sur vos élu·es écologistes, à 
Lille comme à la Métropole, 
pour contribuer à l’émergence 
d’un système de transports en 
commun de qualité. 

Les élu·es du Groupe 
Lille Verte 
Un projet, une remarque, 
une alerte ? Nous sommes 
à votre disposition :  
contact@lilleverte.fr 

Pour décarboner nos 
modes de transport, 
offrons des alternatives 
fiables à la voiture

Dédommagez les 
usagers du métro !

E n  c e s  p r e m i è r e s 
semaines de rentrée, le ser-
vice proposé sur les lignes 
1  et 2  de métro du réseau 
Ilévia connaît d’importantes 
défaillances. La réduction du 
nombre de rames en circula-
tion et l’allongement sensible 
des fréquences de desserte 

génèrent la colère et l’épuise-
ment des usagers du réseau 
de transports métropolitains, 
en particulier de nos jeunes 
Lillois, en ces premiers mois 
de rentrée des classes et uni-
versitaires.

Aussi, Violette Spillebout 
et le Groupe Faire Respirer 
Lille ont écrit au Président de 
la Métropole Européenne de 
Lille le 12 septembre dernier, 
afin d’obtenir le rétablisse-
ment rapide du service à son 
niveau optimal dès le mois 
d’octobre et le dédommage-
ment des usagers abonnés.

Nous restons vigilants !

Violette Spillebout et vos 
conseillers municipaux 
FAIRE RESPIRER LILLE 
Nos interventions sont 
à voir ici : sur www.
fairerespirer.fr 
Nous joindre : 
fairerespirerlille@gmail.com. 
Tel : 03 20 49 57 72

Élu.e.s 
communistes du 
Groupe Lille en 
commun, durable 
et solidaire
Un automne pour 
l’éducation populaire 
et contre les 
discriminations

La 2e édition de la Semaine 
de l’éducation populaire, 
autour du thème « Faire Répu-
blique », réunit toujours plus 
d’associations et de Lillois·es. 
Portés généralement par des 
bénévoles, les projets per-
mettent toute l’année de sus-
citer les rencontres, le respect 
de l’altérité, le partage des 
savoirs et la confiance en son 
pouvoir d’agir pour trans-
former la société. Nous vous 
invitons à les rejoindre et faire 
vivre l’éducation populaire !

Le progrès social ne peut 
exister qu’en mettant fin aux 
discriminations. Nous restons 
mobilisés contre le sexisme 
et les violences faites aux 
femmes, combat rappelé le 
25 novembre. De plus, les per-
sonnes en situation de handi-
cap sont davantage exposées 
aux violences, particulière-
ment les femmes, à l’isole-
ment et au manque d’outils 
adaptés pour la prévention et 
l’aide aux victimes. Le débat 
d’orientation budgétaire sera 
ainsi axé sur l’amélioration 
constante de l’inclusion à Lille. 

Les élus communistes de Lille 
en commun
Sylviane Delacroix, Valentin 
Martin, Karine Trottein et 
Eddie Jacquemart 
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Marché  
de Noël

local  
et durable

Samedi  
30 novembre 2024

11h à 18h
à l’Hôtel de Ville
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